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Histoire de la $>eniRine>

candii]ats pi'is dans le parti ministériel ; ainsi M. Larnac, se-

crétaire tles coniniandements de M. le ilnc de Nemours, a

siiceédi-^à Saint-Sever, à M. le gt^néral Diirrieu, et M. de Ma-
ntnde, à Colniar, à M. Hartmann; mais à Donai, au second four

de scrutin, l'opposition l'a emporté, et M. Choque, l'élu nou-
veau, ira s'asseoir sur le banc le plus éloigné de celui ou sié-

geait son prt'ilécesseur, M. de Montozon. En outre, la nomi-
nation d'un cli'piité de l'Aveyrnn, M. Pons, fi une place de
jiiur, l'iiviiil siiiiiiiis .'i rnlilii;;iliiiii ili> si' rr|irrsi-iitcr devant ses

rli'llrlll'v. CrlIN-ri ll'nlll |i;i~ |V| \rli' Irlll' lll.lllllal au magis-

ll.lt IKIlIMMIl, cl .\l. Ilrl/ns, i;illliMl;il lie r(i|i|iiisiliiin, a été

élu. Ou fiiiii'iut de ces ileiix éleilioiis i|ue li' (.-ahiiiet jugera

k propos d'ajourner au mois de juillet prochain les élections

générales.

Chemins de feu.— La eoliiie d

que jour, et le niii

ÉlectiiWS. — Le niinislère n'a

lui être, cette semaine , im^^i l;i\ni;

nière. Des trois dernici^ immiis

placer comme députés, ilnix ont biei

p;is vu l'urne électorale

lili' que la semaine der-

|i;iiis qui étaient à reni-

1 en pour successeurs des

plaire à consitléiv

de se ruer sur It

des ailiiiilii-ilinm

leurs eussent liiii

rllelnlllr ipii i.'l

iii.vsMoii. I.iini

r.inln. ilr ,|.|ii

Him.Tspi
,.''!'''

ipilaiix qu'on apiiell

rntTipn!;nies s'aeernit cha-
V|,nl,l,r..,. iilili' -^e com-

MHv'l'jA,
-^r il menace
lilntr (lu jour

111' lir.il

l•SIl,l(^ill

\ lin M

s lie souscrip-
sde Lyon, par
e , et eussent
n-lri.'ls, fon-
:in\ riipitaux.

Il se. relirai 1, pijiir le jeu

et par l'appâfdes'primes, du commerce et de l'escompte, ne
pourraient tarder à déterminer une crise, si M. Dtinion ne
prenait enfin un parti. La chambre des députés, en votant
les chemins de Strasbourg, de Nantes, de Creil, de Lyon et

d'Avignon s'est dit que la somme de cinq cents million,;, né-
cessaire à ces travaux ne serait demandée au paysque succes-
sivement, en six ans au moins; la chanilm' avait nmipté sans
les fondateurs de sociétés et sans l'adniinislralion ipii les re-
garde faire. Les cinq cents millions sont aujourd'hui dans
les caisses des banquiers et des compagnies, à titre de pre-

mier versement, et le vide qui ne devait s'opérer que lente-

ment s'est ainsi fait en un jour. Nous savons bien qu'une
1)1111111' pari lie cet arfjent n'est engagée que provisoirement,

mais pour que le provisoire cesse, il faut que 1? ministre des
travaux publics ait pris une résolution.

M. \>v. MoNTPENSiER EN GRÈCE. — M. le duc dcMontpen-
sier n'a fait qu'un très-court séjour à Athènes. Il est entré
dans la ville le 12 septembre, et le soir il y a eu un grand
dîner en son honneur à la conr. Le lentlemain, le prince est

allé avec le roi et la reine faire urte excursion au Pentelikon.

On se pressait partout sur son passage. S. A. R. a mis sa fré-

gate à la dispiisiliiiii lii' l:i ri'ine qui partait pour Venise, où
elle devait trouvrr mmi pin'. 8. M. est partie, le 14, du Pirée

sur le Gomer avec le mi l't M. le duc de Mnntpensier, qui

£ 't'cui/'-^^^i

du Tamatave, île de Madagascar.)

l'ont conduite jusqu'à Kamalaki, et a trouvé île l'aulrefcôlé

de l'isthme de (joriiillie, à Lulral<is, k Curirr. qui l'a transpor-

tée à Venise. Le mi Ollimi esl revenu à Atlieiies dans la soi-

rée, mais M. le duc de .Mi)nl|iensier aconrniiii' snn voyage.

Affaire »e Tamatave. — Le gouveriirnuiil :i piiMii' les

rapports de M. Romain Desfossés, chef ilr l;i -liilion iinvale

de Bourbon et de Madagascar, sur l'atlati Iiri-ir imilrela

garnison hova du fort de Taïuiilavc par Irs iiiiiipii :rs îles

corvettes françaises U lU-rr,mt i-l la '/.f\n\ il ilr lu hum'IIi'

anglaise le Convay, h l'cllrl de i l'iuiiiu'i li'> mU-^ ilr \ inlnire

et (le spoliatiiin eonimis ,i l'é^-'ard des tniilauts des deux na-

tions. Voici les fails piiiiripaux :

Le goiivi'riii'iiieul ilr liuiulion ayant élé informé que,

par un décret inimédialemeut exécutoire, tous les étrangers

M. Fii'in

ihrnii'iil'

Saiiili'-.Marii

iiii elles ii'ii

MadaLa-r.ii

lillllS 1-1 l'iiil

dauts 11 il

d'entrer eu

écrivirent à

vain : leurs

ilat'asrar étaient'mis en dem
I- lies Hovas, sous piiiie de

- /( Berceau, coniiiiiiiiili'i' p:

mil' de vaisseau, el lu /.ri

, lii'iileniiul lie vaissmii, ;n,i

iiilanlerie île iii;iii Ii'vImh

r ('( lie NiisM-lle, ilnri'iil l'.ni.'

riiiilrrn'iil la iihmIIi' ;iii::l;ri-

il;in> 11' iiii-'iiii' liiil iiiiiir ilni

coniiiiuii

lareiiii',

déniaiclii ; demeurèrent su

e lie se faire na-
ilsiiin. 1rs eorvet-

M. Kiiniain-Des-

niiiiiiKiudée par
ml ,1 liiiid des déta-
il - ^inx garnisons île

' Mille pour Tamaiave
^1' Ciivicay, venue à

iiimiler des explica-

li inl. Les cnmman-
1 iHiiiid, essayèrent

ivi'ini- ni liii\'a; ils

lèlais, mais ce lui en

is résultats, leiiis let-

' très sans lépnnses, on'refusa même de les faire parvenir à la

,
reine. Sur i r^ iiilirlailes, l'baliilatiiin d'un ni'i;iiriaiil français

' ayant l'Ii' pillii', Ir ili'li.iiipienienlliil résuln. Miillieiiieusement

;
aucun irii-i'i^iiriiii'iil liieu |irècis n'avait pu être olilenu sur

I

l'état des liiililiealinns ni sur les forces réelles des Hovas.
Trois cents hommes dont 220 Français dans les rangs (les-

quels ligiiiaienl les onze traitants fram-ais, et dont 80 Anglais

1 illi'
I'.

lut l-epi

Il p,

diiii/i' l^:^ilalll^ an"

hes vers les foi b dont le

pu tous

irdre de
il aussi-

s hatte-

t qui, à
rml a Imiles jam-
I un Ululant pour
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;illl I|I1C ll..SSnlllllls |.US

'l.l I Il<

.l'un

,1(S ïnv\<

iniiiM Mille

les laisser entrer et

sent y pénétrer. Le;

diiileinent. Là, en 1'

cnhiin-; ml.HnVv-; .

(lesliH.... ,„. |i:,..,i.

Inr^nn ,lr- ..1 1-

(lillS 11 Ml- !

killciii'.l'' Mii::lr;i

çncd Mi ni-.. ml l.i

tolcl. Il

jusiin ;iii

(lesnli-hnlrs l

chissalilc, Iniii

.s,ivi'r, par lies Inixili' iidnl

et' à nicsuir (|iiils ii|i|Mr,i

inriirlrii'.res |iiiin- l'Iiarui'r li

iKirsileniMilia ^jr.iii.lin

<lit-(in,iMitr'ii' mr'Mir •.\i:

tni'innils i.lilnnm ,lr|iins, IK Hainil plus ,\r iiiillr rarlirs

ilaiis 1rs l'niN, Nus niimiliiMis s'cimisuient et nus liminni'S

(oniliairiil SUIS résiillul |i()ssilile. Il fallnl battre en reliailr.

Lis [inlrs avaicnl éle eriielles. /.c ft'iTcaH inni|itait neuf

iniiils fl irmlr-JeU-V lilessés ; /« /f'/o', srpl nmiN ri imzi'

lilrssés ;
/( Cunicaii, ipiatrc nioi-ls et clou/.i' Mi-m -. Tn'i-- ili'S

lilrssés l'ranrais mit depuis sneeunibé b. liiinl- l/i-u~n;^nr île

\aisseau lirrlliii, Ir lieulenanl il'infaiiln ir N." I il le

lii'iili'nanl Mm
lie vaisseau Ki

Desnirllir). ,1c

ni (les.

^nialliri

Kn pré

lll laiir

(lirij;r'S

s.lirnt i

is pirre

l.r peuple ne

-laisrinllneMi

MU liisM' inlian-

les l|.,\a- au liir

s leurs i-lluUex

llleles eiuielllis

,
pl-l lie II'

liiU'. il tant I illlelA

fan^ ihi jmirnaliei

liusli iieiiiin |irini

ami I

pi.se jjuère ipie de jour-
siM; du piupriélaiie, car

iilie, il fmirnit an Jonr-
a lie-iiin. Ce dernier ne

lailre et llMipril''laire.

iili.iiienieni par le prn-
\r-i lui leineiil le imniia-
irr (lllU LarlIi.'r.Lesen-

ui\~. lie- iiu'ils i.mt reen

le, de lia\aillri pmu' le eiinipli'.dii pru-

piii'lane. (Julie c-es paysans pi iipie nldils, ipi.' l'im appelle

|nurualieis, il yen a d'anties appeli's pavsaiis libres, pajsans

lie la niiiniuiii'' el pa\saii.^ apparlenaiir au\ \illes; mais le

iili.iu- I Ir Mr, UriiiliMiiiLil iT r \ isie pas ,
|e piiliee;qnel-

ipir. Iii|.-ai(l., ulliTuI piiiu iiiauileiiir liiiilie dans le pays :

ils se ri'pauilriil dans II s rauipannes pour s'inruriner aii(iri'S

des pi.ipiiilaiies s ils niiiil aiienii ordre à leur dmnier. La

iniiili.' lle^ pKipiii'laiies esl nulile, l'autre nioilié appartient à

la el.isse iHiiir^ieiiise; le.^ uns smil rielies et les antres rriblés

lie délies; leil.iiii nuniliiese suuniettenl à l'état de cleises ac-

tuel, laiidis ipie d'aulies ellll^el^ent encore les niœur;> et

TrxAS. — l'endaiil ipie les Etats-Unis et le Mexique se

nielleiil plus nu niiiius séiicusenient CH mesure de se disputer

le Texas, voilà les nunvelles de cet Etatàl» date du 20 juillet,

suivant les journaux d<! la Nouvelle-Orléans :

La proposition a été faite au congrès d'iiiséi'er dans la

conslitiilion les dispusil'imis suivantes :

"

La lé

pâli,

"I •

l'ialiludausle |-e\a-|

. rrl Ll.il. 11.'- I"

leTesasdi-ila
Iles lilal-. Laie::

lois pour l'éinanci-

de leurs nraltres ou
unes (pii viendiaient

edesiuduiduMiinsi-

li- Llal-Lal-, lallt

Irllll-
I

e-elaves

lillolll I Ulhiidllrllnn

appalllelll a la i'i'aure, eelle eiir-

. les discours de tribune n'avaient jamais eii-

inent délinie. Ce trait demeurera dans l'iiis-

Lbi piuriial i|iii s'imprime à l'ile, Maurice publie le rapport

l'ait auv autorilés de l'ile pai pliiM s . .ipilmies de navires

mairbands iiui ont Iniiebe a T.uualaM. le Hijuiii, e'esl-à-dire

à une date de quatre |iiins pi.-l'.i ieiu e l'i (vH,. ,|e l'allaque.

Kn eniraiil dans la li.iie, il- mil ele al,m dés p.ir un ,.auiil nimité

par des indigènes qui leur mil i Il e -iir le ruaije plusieurs

|,''li'sli.\éesà de lmi:!s pieiiv, eu leur ili-aii! que c'élaienl des

luiiminienls de la \ielniie reinpmlée p.ir les Uovas sur les deux

naliiius réunies; ils ainulérenl que de leur ciilé pas un seul

linmine n'avait péri. Après ces birl'anleries, ils eliereliéreul à

altirer les l'apilaines el leurs équipages à leiie pmii' les é-m-
i;er plus sùreiuenl; niais eeiix-ci, s,' ,loiilaiil du pi,';j,' , iiii-

buir si'qmir dans c'i's panifies, ils auprinuil .priiii unllienreux

siililal àn.^^lais, blessé', qui é'Iail hiinlie ,.,ilre les luaiiis des Uo-

vas, avait été; mis à mort par eux après avoir soiilb it les tor-

tures les plus atroces. 11 parait que l'Espagnol Pepe a été

nommé ca(iitaine du port de Taniatave, en remplacement

d'un nainrel tué dans le combat. Deux déserteurs français,

iimiiuié's l'rnviiil el Leinnil,', aurai,. ni aussi ,'<,' promus à des

poules impmiaiils, en i ..,i,iiipen-,' de Km lialiiMiu et de l'ar-

ilenraM'i; laquelle ils aiiiaieiil emuliallii emilie leurs compa-
triotes.

Il parait que la nécessité d'une seconde et décisive expédi-

tion sur Tamalave a été reconnue, et que les bàtimenis et les

éipiipaees anglais et franeais qui ont pris part il la preniiàre,

biiineronl le noyau de celle ex|ié'ditimi nouvelle. Le droit de

smiveiaiiielé' que la iMaîice a sur ces conlréi's rend les torts

des llnv.iv d'ai I plu- ;ji aiids ,'l un,' iépaiali,,u éelat.inle

d'aiil ml plu- iii,''\llal,l,.. Vlais l,.s m, .-me- dmv.ail eh,. bl,'U

pu-,- ,.| l,.s iiin\,.iis -iiili-.iiils, e.u un lesiillal un,' s,a..,iHl,'

fois iiieoinplel serait plus propre a e.xaller l'oiginul des Mal-
i;ailies qn à les rappeler à la raison.

i\loMKvii)i.:i(. — Le S piillel, les plénipotentiaires français

et anglais avaient pré'seiiléà Itosas rnltiinatnin siiivanl : 1" re-

tirer ses troupes du teiiiloiiede la ii'piibliipie m ientale; ^2" re-

tirer snn escadre du port de Mmilev ideo; > aussilot que i-ela

aura élé' l'ail, le- pli'iii]„ileiiliaires l'erout dèposeï les armes aux
ré'sideul- Il II' I

,
M ' lis et autres, qui ont pris |wrt à lu

lutte. Le '.I il il , Mil.' à Kosas qu'il eût à faire une l'é-

pmise calé.;: pi. i 1,m note, dans soixante-douze heures.

yuel parti aiua pris Uosas'? On était assez porté à penser qu'il

oppiiseï ail une résistance passive, convaincu qu'il est qu'on ne

saurait latteiiiilre sur terre et qu'il peut se venger sur les

Lraiieais el les Anglais résidant à Buenos-Ayres et sur leurs

Il résulte d'nn état piddié à Montevideo que sur le nombre
total de l'raneais qui ont pris les armes pour la défense de la

\ille du "2 juin ISiriau 2 juintSKi, on coniple iri.'i lioniines

liiésmi mo'rtsde leurs blessures. Le iimidire total des blessés

a l'té de i.'il . Outre cela, (iW malades français avaient clé re-

çus il IliApilal, m élaicnt morts. Il resliiil dans l'Iiôpital il

liles-éscl -i.i malades.

Mkcki.hmiioi'Ik;. — La lettre suivante, adressée de la ca-

pitale du Mecklembourg au Journal île Manhcitii , contient
dis dé'Iails (Uirieux .siu' la Constitution de la société mecklem-
bonrgeoise :

i< M. IlolVinaiiu dej-'allersleben, qui a eberebé jnsipi'J pié-
.sent en vain une patrie en Allemagne, vient d'élri' reçu par
un de nos propriétaires de biens l'miils. Ainsi, par cette con-
cession spontanée, ee pni.te eédelire n'est (ilus sans patrie.

Nos propriétaires ont des , In, ils lie- .leiidus : ce smit eux qui

représentent l'I'tat , le i e-le du peiipl,. ne eoinpte pa-; eliaeim

est souverain sur ses tenes, il lui est b.isible de donner asile

seil d'aibniiiistralion est présidé par M. le comte Portails, pre-

mier piésident de la cour de cassation, vicc-présidenl de la

clianibre des pairs, avait besoin de ,«e fonder sur des bases so-

lides et dinalil,.-. j'our cela, il fallait que la Société devint

|,i,, pu, 1,111,' ,|ii -mI, il fallait qu'elle fit emi-li iiire une chapelle,

de 11, au. 11,.- di.pend.niees de la l.-iiiie, de- serrcs, etc., et

qu'elle dmdil.il au niuiiis le noinbie de -es i olmis; mais, pour
ré'ali-ei 1-,/ plan ^.'l'Miéral, ."i mi (1(1(1,(11111 baiie- étaient néces-
saires. Le ;;iiuveineuient. pour faciliter à la .Suciété les moyens
d'arriver à -on but, a aiilmisé- depuis loniitemps une loterie

d'un million au prolit de l'elit-Hourg.

Les ganinlie- qui smil iilTeit,-s au public parla nouvelle et

heureuse lombiiiaismi de ei'ite loterie en assurent le succès.

Et cuiinnenl pomiail-il en être uutremeiit, loisipu! le gagnant

a la faculté de eboisir, pour le prix du lot gagné, les objets

qui lui coiivieinient le iniiuix dans les quarante premiiVes

maisons de eminneree de tout geiii e de l'ai is, et cela même,
sans dire qu'il est porteur d'un billet de lob'iie, et de donner

à ce liillel la inèiiie valeur que .s'il était réellement en argent,

puisqu'il sert de payement pour la marcliaiidise choisie?

l'ailin
,

pour lépondre d'avance péremptoiieinent à toute

critique, et donner aiix lois une valeur inemileslable, cliaipie

gat!oant aura le ilroil, s'il ne veut point de niarcliandiscs,

d'aller, mnvennaiit un rabais de 10 p. 100 au prolit de Petit-

lioui'ii, reia'.wiir le montant de son lot (diez M. Mallet, tréso-

rier de la Soi'ié'lé, banipiier et régent delà banque de France,

iô, rue de la (;liaiis,ée-d'Antln.

l-'édieitons le eoininerce de Paris de l'élan généreux avec

leqiiid il s'esl assoeii' ;i celle bonne œuvre, en abandonnant

tons ses bi'iiédiees !) la .Smii'lé., el eu "livrant ses magasins au

Cela seul aui.iil pu -iillii,' an -iieres de la loterie; mais

quaiid il s'y |oiiit la laeilii.^ ,ln i ,.|iii„iiirseiiient dont nous

avons parlé,'etl,l.sri "1,,- l,,l- ,|,.piii-:,ll fi. ju-qu'ii 30,000 fr.,

lilns .ill,.'^illl) petit- lots ilepiii- .'. Il . pi-qu'a ii) 11., avec cerli-

lii.l,' d,' gain d'mi hilh'l sur (inq. liulre les chances pour les

(//,,.^ /,,/5. il est iiiipiis-ilile que la réussite suit un instant ilou-

leii-e. Avi'c nu seul billet, qui à la vérité se trouverait Irès-

favoiisé' par li' sort, on pourrait gagner G7,073 fr., et avec dix

billets, lôl,2.'j0 h . ; mais, le prospectus en convient, ce serait

l;'i un hasard-modèle.
On se procure, de- ,i pié.-.uit, des billets, dont le prix est

de Sfr., (tans toul,- le- miiiies de, Paris, et dans celles de.

Passy, Grenelle, Uali:.'iinll,'-, La r.bapehe et liellevillc, et oliez

M. R. Allier, secrétaire général, rue Paradis-Poissonnière,

n. .i'J ter.

Désastre. -^ On écrit de Montélimart (Drôme), le 22 sep-

tembre ;

« Un désastre épouvantable vient de frapper iio're ville de

consternation. A la pointe du jour, les habitanls dont les de-

meures n'étaient pas envahies ]iar l'inouibilion se sont répan-

dus dans les rues avec e,- p,ir,,I,- -iuistres qui rappelaient

tant de souvenirs récents : /i',,»/-/,,» ,%/ irnu celte nuit! La

fnnie s'est jiortée par les ipuuliers viables vers le seul point

aeeissilile d'où l'on pi'it conteniple.r le lerrible torrent débordé.

Ce liiaii pavs, si riche et d'un aspect si riant, avait dispani

sous les eaux; el, du coté de la ville, le seul rempart qui la

protégeiit, la grande digue, élevée d'un mètre depuis >S4t),

n'existait plus. Le grand courant du Roiibiou avait au muin-

un kilomètre de large ; ses Ilots furieux se urécipitaienl de

toutes parts avec une hauteur de deux pii'ds de plus qu'il y a

cinq ans, entraînant tout dans leur cours, submcrpeant tmit

le quartier d'Eygu et refluant par la grande rue et les abou-

tissants jusqu'au milieu de la ville. La route de Lyon à .Mai;-

seille, de la porte d'entrée au pont de pierre, était à moitié

emportée, et devant le pont on voyait, m haut de la tour de

la citadelle, avec une limette, une luèelie profond," et de

(juinze i vingt mètres de large; elle iiilen eptail le pissage.

étant mise peu à peu à découvert par la leiiail,' a--e/. rapi,le

de- lanx, et on apercevait la malle-poste aiièlee dev.inl.avec

d aiili,'- voitures venant du Midi. A mesure que les eaux s'é-

r, ml, lient, on pouvait coiislaler la réalité de ces di-vasialions

sans nmiibie que la vue des Inrienis cbargé'S des terres végé-

lu \~1 piillel einieiitionnent le mariage dii Mabarajab et
[
taie- et .bairiaiil toiit,'sles pi,.diictions de la terre, les instru-

liii-ueees iriiiie tenlative sur la vie de Goolaiib-Siiigh. Le '

i i- aratoires, lesinelii'sa miel, etc., n'avait que trop annon-

piiiiee l'esliiir,i-SiiiL;b ua pas encore élé mis à l'ordre el les
j
cé.'S. La jolie lainpagne d'Ksi lelte. paisenuH', il y a quel-

Iroupes inuiitreiit tmiiomsde l.i désalVcclioii. Les desseins du
!
qiies lieu'res, de jarilins el d'Iiabitations d'été, était niécon-

gouvernemenlau;:lais, par rapport ii ce ]iavsdu l'uii|aiib, que I naissable: ce n'éiait que des murs renveisésel aux deux tiei-s

la compagnie des Indes eii\ie et d.mlell,. m' laiss,' passeï' au- disparus, des lacs boni lieux el des masses de limon el de gra

aire-, (lu l.pie

s et à leur fournir la iioiirri-

,ives seront vendus au profit

la ou tuera_ un esclave sera

puni connue s'il avait mutilé ou tué un limnnie libre, à moins

(|Ue l'esclave n'ait eoimius un acle d iii-m leilimi. »

Inde et Chine. La malle de llnde, ai rivée a Suez le 8 au

soir et à Alexandrie le M, a apporté des nmivelles des pro-

vinces angio- indiennes. Il paraitqu'il s'y nianirestait ipielques

signes d'agitation qui faisaient croire à la nécessité de recou-

rir à une répre.--imi éni'i|;iipie.

Ilyaeiieiii me nue iiisiiiieetimuiCbuprahde la part de 81)0

priscinnieis, s'i,pp,i-;ml .m luaiv, au système à\U\e.taijameUe,

iiilroduil par le fiouvenii nient anglo-indien dans toutes les

(irisons de ce pays. Il parait que ce système trouve de l'anti-

palliie dans tonte la populalimi eu général, et que ces 800
prisonniers, une fuis é'vadé's, auraient pu être sonleniis par

l,.|ii's l'iiinpalriiile-, ,! -iiilmit par -2'),0U(1 prisiiiiuieis disse-

iiiinés sur plu-i,'iii's pmiil- ,1 qui ne sont la [iluparl que des

individus cmi!|irmuis dans la première révolle du Caboul.

Le gouvi'i 11,111 ;.;,'ii,ial se disposait à partir pour le Nord.

S'il faut eu 11,, il,' 1,'s avis qu'on a reçus, les rapports entre

le gouverneuieui au-lai- et celui d'Oude sont sur le point de

recevoir uni' emi-i,li'i,ilile iiindilicalion. Le bruit court que

sirJ. R. Liuiile). r,iil|ii,L,iii-;:éMiéral, doitêtreenvoyé à Lnc-

know, en qualité de [m'-nleiii, et qu'une force subsidiaire l'y

accompagnera.

Le gouvernement a publié un acte concernant la suppres-

sion des sacrilices humains encore en usage dans la tribu des

Kandes, qui liabitent les hauts districts d'Orissa. La naviga-

tion par la vapeur sur le Gange, en arrière d'Allaliabad, est

en progrès.

Quant au Pniijanb, qui a élé Imit réeeiiiiiieul une grande

source de iionv.'lles inlé'ii'-sanles, il a r,'--i' di'piii- ipi,'l,pie

temps d'attirer rattentimi publique sur s,'s s, em- de ivMill,'

,1 de lialii-.oii. Les dernières nouvelles de ei'pa\s iimlenl I,

une faid,e, smil eiiciire eii\el,,|i|,,,- ,!,' I„':iiii',,'i|, ,1,' iii\sleri ;

mais ce'a ne sanrail Imiuleiup- ilinir aiii-i, l'ir il e-1 eeilaiu

luainlenant que le gonvern.'iir gi'ia'i.il s,' pr.qiese de se diri-

ger pioeliaiiieinejit vcis cetl.e coutiée. Ou pense que l'ordre

de iiiie eoustroire un pont-volant à Eerozepore , par l'elTet

d'une spéciale instruction du gouverneur général, décèle des

vues d'invasion ; d'autres n'y voient aucune indicalioii d'hos-

tilités; et si sir Charles Napier, dans son Imiable désir de

faire respech'r la honlière du Scinde, ne se brouille pas avec

les seiklis, il n'y pas apparence qu'une prochaine collision ail

lien. De r AlVgbauistan, il n'y a rien qui soit digne d'être par-

lieiilieieineiii remarqué'.

Noiisveiions d,' dire que par les rapports venus de I.idiorc

ou a appris qu'une tenlative d'assassinat a clé laite contre le

rajah Goo'anb-Singli ; on a tiré sur lui auinomeiil où, monté
siir son élèpliaiil, il venait de visiter le premier ministre.

Les uoUM'Iles de la Cliiiie vmi! |ii-qii'au 12 juin, mais elles

ne sont pasdiiue grande iiiipurlauce. Le gniiveinein Da\isa

publié nue inipepiilaiie mdmiii.nn e. ipii ét.iMit une taxe sur

les mai-ojis et les terres au prulit de la \i..liee de llml^-kolll;,

el qui réserve an gouvernenr Ini-mème iinpmiMiir arbitraire

110(11 appliquer et recueillir cette taxe. L'importation, spéci.i-

lenienl en marchandises de colon, est considérable, mais il

n'en est pas de même des exportalions , à cause du manipie

de tonnage.

LinmiM.: he Petit-Hoiih;. — Le gonvernemenl vient

d'ai corder une grande faveur à la colonie agricole de Petit

-

limirg, doni le but préventif a eu tant de relenlissemeiit en

l''iaiiei'et à l'é'liauger. Cet l'Iablisseinent modèle, dont le con-

vier parloni dé'piises. Oiiaiil .i la ville. I.'- ravages sent é^ale-

nu'iil inealeulal.les. Ile rielies propriétaires oui suis doule

iieaucoup perdu, mais de nombreux artisans sinimitoutété

dépouillés de luut ce «qu'ils possédaient, et, coucliunl au rez-

de-chaussée, ont à peme échappé à la inorl. Des bureaux de

l'oclroi, des ateliers de carrosserie el de charronnage, des

hangars, des caves, ont été- presque complélemeni vidés par

les coin auls, qui l'orçaienl les portes el roidaienl jusqu'il une

demi-lieue dans la plaine, en traversant l,i promenade et la

route du Teil ou la piopiié'téde M. Chaband. tous les objets

iiu'ils reuconlraienl, diliiieuces, toiiibere.uiv. ruiailles, sacs

lie blés, ballots de iiiaichandises du roiilae.', et jusqu'à de

grosses pierres de taille qui formaient l'eulablemenl de la

digne. Il y a eu à l'holel de la posh' deux mètres et demi d'eau

(au moins deux pieds de plus qu'eu ISIO), el il y a mainte-

nant parloul jusqu'à trois pieds de boue. Bien d'os puis ont

failli pi'i ir, el ce sera un miracle si l'on n'a à déplorer la mort

de peisoiine. lieaiicmip d'animaux , ipielques mules ont élé

noyés. On avait lieineiisemenl achevé, quelques minutes avant

la débâcle, d'emmener les chevaux (le la noste el ceux des

éi iiries du quartier vers le haut de la ville. On annonce qu'un

meunier aurait siiceombè, et le sonneur d'une coninnine voi-

sine a élé fouiliovè. s'ob-linanl à'sonner les elwlies. On .siit

cpi'on ne peut venir à hoiil de vaincre ce préjugé des paysans.

u (Quiconque lu' s'est pas irmivé en celte contrée aii nu>-

meiit iliiue inmid.ilion seiiiblable. ne peiil .«e faire une idée

ni de réleiid lll désastre qu'elle cause, ni de la prompli-

tudc avec lujuelle elle esl venue et s'en va, laissant partout

la ruine el la désolation deiTiêre elle •>
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Enlniii'i en r;i\ii|>;iL'n.', s'il vous phiit, par la porte ilii flii'à-

(rc, la sciili' ii'^liM' (iii\rrlnpendant cotte saison ; etaussi liii'ii,

1rs iiiiiiviHi^ ili.iiii;ilii]iips sont encore ce qu'il y a eu île plus

llunViMII ri'S jniii~-(i.

D'aliord, toutes s.jrlos d'événi-uienls ont ou lieu on S(jut à

la veille de s'acconiplii' au Tlii'àlri'-Frain.ids. EnfiiifienuMils,

déliuls, rentrées, grandes l't pclilcs n'i-eplinns d'ouvrages, de

pi'U^i.inoaiirs .! dr snrii'laiivs ; cl la (picslinii ilrs primes, des

lii -
! c.niiuedi-;!!! ni;n|riiioi^,'lle |i,,., \,,ila .pu a leuu et

lii'hl riiinivell ll:ilri iir iiii'--|('iu^ le- eiMllcclirnMlu rni et llKjn-

sieui le eiinuni--aiic hn:d :iii-.i. \oiei donc celle fameuse

(|ue-iieii l'Miijnee l'i mis'' siu lelapis pour la Cinquantième

fois, el quel l'sl I dliislre el audacicux provocateur, s'il vou?

plait'.' — M. Scrilie'.' — l'as pnkisément. ^ M. Alexandre

Dumas? — Vous n'y êtes point. •—
^ M. Bayard? — Allons

donc ! — C'est. . . ristim teneotis , en d'autres termes gardez-

vous de rire, r'esl un tra::ique, l'auteur de Vîrqinir! l,i' cé-

lèbre poêle,, i-r/iini ...iM'ail ilrlapailipii Inir-I allnu.a' sur

le elliIVre ,1e- iverllrs ,nn.pu-e- par -a lra;^édlr . i,Vlauialt

nue pelili' ^rallliealiou de ipiel(pi.> nollieis ileeus. [l'abord,

grande snrprisi' de ini's-iiuus le- (aaiiialiens. Un non\i'an

venu, iiieoiuHi la veille, allielier de ee- pK'Ienliuus : aussi liù

fut-il leuu à peu lire- l'e huii-Mi-'e : Eu viaili', monsieur, vous

n'vson:je-/. pas! f:h ipeii : Apre- i Iienlaine de represeola-

l'eiii-, la - me a-.v Ir ,1c ,lon/.e nulle liaues, -au- |uV-

jndiee du re-le, nr -ullil pa- a \olie ro\alapp.'lit: mai- Cor-

neille, le yranil Coini'ille n'a pa- lomli.' le disirmi' d'un pa-

reil droit pour Ir Ciil ou pour llunnf'! Le vi aud Racine à soi)

loni' ne bit guère mieux partagi' a|irè;, l'hedii' et Atlialie. -^

Que h's Irmps mnt changés ! répliquait notre antiîjir avec le

grand prêtre .Inail. — Savez-vons , reprenait l'urakHir du co^

niilé , savez-vofis coudiien Beainnarcliais a fefU pour les

cinquante preiuièn- icpn'senlalinus du Mnriiiije Jo Piiinro,

le plus graild sneee- darL'enl iltiul les annales du théâtre f,is.r

sent inentiiai. — Nous le -a\oiis, monsieur, mais dites lou-

jonrs; cenv qui aiment li's vieux compte- el le- \ieilles bisljpi-

res seront ravis. — Beanmarcliais a Peu lie li, I ) 1 li\res !)

sons; voilà! — Soit , mais ceci ilate de lamien nuiine.

Passons 11 la répnhiiqiie, s'il vous plait. — Leinei ciei a reçu

8,^110 livres [lour Pintn. — C'est mieux ! — Rayiioiiard

,

32,27.') francs pour les Templiers. — Allons toujours. —
M. .bmv 2(;,2(i0 francs pour SiiHn. — A merveille! —En-
tin Casimir Delavi-iie a reliii' r,(l,S"2i> bancs des cent (jua-

i-anli' représenlalioiisde fÉml,. ,lrs Vieillarils.

Conclusion : ou ilemand.' si M. l.idom- (île .'^aiiit-Ybarsl peut

se conb-nler du laii\ aeerplé' par le- Kavnnnaiil, les Casimir

Delaviiiiie. La rai-oii nmis ilil nui, mai- la piime \riil non.

Après lasusililiMpir-lmn ou su-dile eau-e, ou a appel,', celle

des postniaiil— -M, idaiics. M. Leroux, l'un des demandeurs,
s'est vu ajniii ne -cam c lenantc et il l'unanimité. Comme ti-

clie decouMilaliiiii mi lui a prodigué des complimenl-s et des
promesses, lean liinile de la comédie. On dit que Damis a

fait la moue, queClilandre ne vent ftliis donner la réplique îi

Amiélique, et que Valère pourrait bien aller retrouver Céli-

mèiic i;,-l,as. Vous vnii-i écriez el \ous dilcs : Mais Flenry et

Jlnli I hicii alh nilu ijiiclipie Imil amiiM--!— j-:! l'ajoiile : Pré-

ville n'a vtr reçu qu'au bniil lie ili\ au - : il e-l vrai ipiei-'é-

tail l'ii'NLlle, el M. Leroux peiilaMiii se- rai-iius pour être plus

lires-é'. (JuanI ;i niailenioisi'lle Kenain, l'Ilea l'Ié reçue auras
on\erlsel d'une vniv ipia-i unanime, l'our celte place de so-
ciétaiie, il fallait une grande coqui'tte, c'est nue ingénue qui

l'obtient. Après cela, mademoiselle Denaiii a de bien beaux
yeux !

Mais nous ne sommes pas au l'Oiit de notre cbapeb'l dra-
matique ; voici bien d'autres nouvelles. Onalre lra;.'i'i|lies,

deux drames, cimi comédies à I'/'IikIc. I.esdiames s'iiililiilcnt

Machincel et "*; les tragédies te rni l.mr. Jraiiw ilc Bri'la-

gne, Ir Vieux ilf lu ilnnlduiu, lu Vrstntr. Les auleiirsile toute
celle inamie Iragi-i iinii(pie .smil MM. Hoiieel, Augjer, Bis,

Unlioumie, Vaeipu'rie, Latoiir, (jnillaid, eli'., et enfin lia

divièine persoimaee ijiii s'appeUc. Mais clnit! Nou.s avons
promis ili' ne |ias le nomncr (ni) autre jour nous vous dirons
pourquoi) , bomnie de poids il de mérite, et qui jnsqu'ù pré-
sent aviiil liauré sur une aulj'B scène. Eb bien ! cet anonyme
qu'il veut garder, — car qw'y a-t-il île plus compronieltant
qu'un ouvrage spirituel? -^ il s'esl joué' à lui-même le mai'^
vais I de le ili'Miiler, el ce ;:ranil sccicl n'c-l plus guèce
ipic le -ccivl ,1c laconaMic.,. Ii mcai-c! je |M,i,ri ai- vous ra-
c,iiil,-i Iniilaii loii.- ,,/mii|ciil,i''a -V-l ;.,--,' d a eu l„ai; une
an. a, ),,!,,pu ,l,il,. de s,ii\aiil,' ans unie r,-ia p,ail-è|r,. mieux
cimpreiMlre e) ne laanpromi'llra p,'rs,iiiii,', piiisipi,. dA'idé-
iniailyn lient à s,' montre)' si inmli'sl,' ,iu si nrgn,eiHcnx.

Le prince de Coiili, père du deiuier Ciiiili niort l'H V-H'^-
gne (wiMlanl l'i'mi;;ralioii, i^lail grand amateur de )iièr"S el de
re|ir|ésfintii)ioi)sdramaliqiies. Lu beau |iiur, il lui prit fall);d^iw

lie s'e.ssaver ilall- nue cnnli'die en trois ailes. Ijj pièce lermi=
ni'c. il mil l'icMlIc d'allai- ,\uf Samson, ou peiil s'v tromper)
dan, Ic-ccicl cl le cl,ai';;ca île la lire a plu-ieiirs 'de ses ea-
niaïade- c,iii\n.|iié- ,e/ /loc, lui i econimaudaul siiilont de la

pi. -ciiiey coninn' l'œuvre d'un jeune liomm.' ampiel s'inlé-

r.--,iil -nu .SI ellence, c'est-îi-direson alP— .-, p.ii-.iu'il .s'a-

gil loujoius du prince de Conli. Voilà doue l'ii'viUc qui lit la

pièce et qui la fait tellenient valoir que le privcc, ù cliaque
mstant, est prêta se trabir, si bien que les auditeurs l'ont de-
vinéct reconnu. Enfin vient nu jiassage où l'habile comédien
pousse l'e.xpression fi un fel point que l'auteur, n'y tenant
plus, se lève et s'écrie : « Ali coquin, tu lis ma pièce comme
un ange ! »

Siluf le motco(/'i/H et I.' luloyemenl. façons par trop i/in-

tilhimme et qui ne si.iil plu- .Lui- im- mnoi-, -anf en. ei.> la

qualité dernière du pei- a'j.', r'uiec.l.il.- .-i c.iii.anpniam.'.

Pour peu qu'elle ilemem.' à lélal de eliai ade aux yeiiv île ses

abonnés, l'/(/Hs/rn^iojt Irancliera le nœud à la première 'oc-

casion, mais n'a-t-elle pasjprniio-.'yinqnaiite rébus d'une Ji-

vinatwn autrement ardue, épiu.'us.' et difllcile? '•'W'^
Cepeudimt il ne fuit pas que l.'s rieliesses de l'avenirjnous

fa-seul p.a.lre.l.' vu.' la mni-mi pre-enle l'I bebdomadaire?

liini-oii peu alinii.laiil.. cl l.';.:er.' ut a\ari.'e, g.'ili.' des plus

m.'-.pim.'- .'.iiiipn-.-.' il.' 11. Il- l'pi-, aulieiiil'Ul dit trois vaude-

villes, longs, maigres, lilaii.li'.'ii\, iii.l.-.'iiplililes. Eu sortant

de la représenlalion d'un il.' c- \,iiiil.'\illes .d même de tous

les trois, |e m.' il. mandais, liiiiliv soir, si quelque éliidémie

n'a\ail pa- aii-i ail. lut et frappé cette espèce de production;

eli .pini :
1.--

I

me- .le terre, les liaricots, les trutïes (mala-

desaii— i .l.'piu- lii.'i ) l't par-dessus le marché les vaudevilles

f.M'ai.'Ul-iL- .li'laiil a l'ii'is l'I aii\ l'ai isiens ; panem e( circen-

Ses, tout lii,illi|ie'lail a la inis an p.'lipli' -roi !

Vous -aM'/ .l.ja .|iie ii.ii- ili.'aii.'- -.• sout mis à Contribu-

tion p.. ur r.Milaul.'Ui.'iil il.' e.'s Ir.iis saiidevilles. Le premier,

Skzuh el Siiziiiine. a l'té née el mis au monde place de la

Bourse; le sccniid, iiiiin ami llnunnlel, est ii'ilamépar le Pa-

lais-Uov:d, 1.' imuu'ro liois.'nliu.iii/i/i.'iJDK/r/df/ncest écliuau

tbéalr.'d.'s \'aiiélés. Haiis le vaii.l.'\ill.' m 'r i, Suzanne

qui n'est autre que Siizoïi, aiiii.' K.'niaiid .'1 n'aiiii.' pas Nico-

las. Il.ms 1.' muni'ro deux, Marie aime Charles et n'aime pas

liagiiol.'l ; au numéro trois Henriette préfère M. Bijou au ser-

geul l'ompnim.'.

Ilaii- . .'- Ii.iis vaudevilles, lestrois amourensesnesont con-

trai il'.'- .laii- li'iii - amours par aucun oncl.' ou tuteur plus ou

mniii- liai liai.', .'Il,'- ii.' relev.'iit .pie de l.'iir prnpre cœur, et

poiiilaiil l'Il.'S li.'-il.'iil à faire le bonheur des intéressés et

a\aiil droit. Quelle cruauté! Au contraire, c'est extrêmement
.l.'li.' al, lant ou voudrait ne point faire de rivaux et de mal-
hem.'iix !

Cependant comme il faut en finir, on se marie tout à coup

et tout d'un trail, dans ces trois vaudevilles, voilà la ressem-

blance; s.'idemi'nt le numéro un, c'est-à-dire Suzon épouse

le Nicolas .pi', '11.' n'aime pas, v.iilà la dilTérence.

Cespeliles .Il ni. 'li.'- plu- nu moins firiiliimion n'ont pas ob-

tenu pri'i'i-.'iii.'iil 1.' me a. I 11. 'il. (lu asilllé' nu peu, beau-
coii|i, |ia,— iniiiii'iii.'iil SiizniH:- et Suzuii, mais Bagnolet, pas

.lu Iniil. l.aSamai ilaiiii' aiii-i appeléede la fontaine du inénie

nom: .'-I le-lc .'llhe lieux,

A piop.;Ml.' la S.imaiilaine, nous allons nièlei- à ce compte

rendu un trail dV'i udiliou, C,'H.' nai,i.|,- ,
,'1. 'lue par -.m lioi-

loiiei'l S.1I1 carillon .lai.' du r.'g lellemi III, et mm |ia-.lu

règne ,!, Henri IV ; anachrumsmc dont se .-oui icnJiis cuii-

paliles iMM. nus confrères habitant le rez-de-chaussée des

grands journaux.

Ensuite, si vonsdésiriez connaître le nom des auteurs de ces

inlermèdi'S que j'ai en rhonneur de vous rti'.ml.'r, j,' pour-

rais \oiis les dir.'. mais vous n'y tenez pa-, |.'.ini- lii.'ii!

Grande nouvi'lle, M. Mackeiisie a [larii limili d.'rnier à la

Iî,im-s,.. — Vous dites : Qu'est-ce que M. Mackensie? —
.M. .Mackensie est le constructeur émé'rile, le metteur en œu-
vre par excellence, l'entrepreneur nniveisid , et, pour nous

sei'vii'dii lai-enii miiileru,'. 1,' vii|eari-al,'iu' I.' plus ardent des

cli.'uiiu- lie 1,'r. ,M. .Ma.'k.'ic-i.' .'-I h' C.'-,ii lie la locomotive

el r.Vlexandre des rail-wa\s. Chapeau bas 1
.! gloire à M. Mac-

kensie !

Cependant, Parisqui s'était si fort dépeuplé pendant la belle

saison, — mais y a-t-il eu une belle saison pour Paris cette

aimée?— Paris, disnns-iiniis, ,'oniinenre à rappeler dans son

sein el à roUM'iise- -alun- a Iniilc la lirillanle piipiilaliou ,1e

si's ,lés,'i'tem's el de ^.'s Iraii-fiiges. l'an ore deux ou Mois

semaiii.'s, .'iicoie .pi.'l.pie- |.IUI'^ p.'Ul-èlr.', .'I l.ius les l'Ié-

gaiil- I i-l.-, 1.' bail l't l'arriere-ban .1.' la f i-lii.iii, le- lions,

l.'s lieic- .-1 l.'s rai-, la ili|il.imali.' el r.'p.'.', I.' iiiniiil.' ,'1,'gaiit

el rieli,', 1.' vi ai iiiniide parisien, eu nu I, allia repris ses

quai'liers d'hiver eu pleine capilale. Ce l'.'l.uir iuipri'V u, ces

i'é,,p|iarilionspi',''iiialiiré.'s,;'i quoi le-alli'ibii.i'. -in. m aux pluies

diluvi.'Uii.'s .pii nous iiioiid.'iil ,'l n.iii- lraii-|i.'ri'.'nl, et à la

pci ..L-laii. .' .1.'- I,r..iilllai'il-. .lu Iroiil .'1 .!. Iliiimiilile. La belle

saj-oii.l.' l'.jii-, c'.'sl la vilain.', c'e-l lliiM'i qui lui ramène et

lui rend le- [cm. l.i ilau-e, le- enneerls, cl l.'s nuits enllam-

méc'S, et la iapi.lit.' il.-J.mi-,

L'hiver est au--i la li.'ll.' -aisun pour les Courriers de tons

les lomnanx pns-ili!.-. .1 |iarlieiilièreiuent pour le Courrier

,lr rilliislralion C'.'-l l,i -,ii-nu .lu Irav.iil ,'l aussi des plaisirs,

de-la'ncurs, .1.'- 'iri'iiic- ,'l ,!.'< iiiliieii.'-. ,\ Mai dir,', l'hiver

de l'ali- n'e-l qu'une InlllJU,' llllil. pie-iple saiis Sommeil,

pleine d'i'nclianli'iuents et de prestiges, de beaux rêves et de

)),'II,'S riialilés. Nuit dont chaque minute a son histoire

,

doid i'h;w)ij,e seconde peut .se traduire par une anecdote. Vive

l'hivi'r ,l,'l',n'is!

Ç«»4POtir.'« |ioiir ieis grands prix.

ENVOIS DE ROME.

(Académie des Reaux-Arts.)

C'est le ô septembre que le public a été admis, pour la pre-

mière fois, a \i-il,'i', au palais des licaiix-Ai'l-, l'cxpii-ilinn

des on\ia^c-,l.'- .'l.'V.'s a,lmis au cnii.'.iiii -, La prcim.'i.' .'X-

p,isil'i, l'.il .'.'11.' d,' -lailplui'c, 1,' -iii.'l .'lail un.' -laine il.'

l'oiiil,. lins-.' r.'pi'.'s.'iilant 'l'hési'e lrnin,iiil smi- mie roelie l'é-

l„'',',l,.
-..11 pcri' E;:é,'. L,' graiel prix a l'I,' ,l,'.'.'i lU' l'i .M. Gnil-

lamii.', l'I.'N.'il.- M. l'radier. ."^a li.;uie, -,.u- qualil.'s .-aillan-

tes et il.''|..aii \ NI' il'.ii i^iiialili' iriuM'iiliiiii, e-l -a^i'ioeiit con-

çue et e|a. i.'ii-.' ir.'ii-.'inhl.', (',.'rlaines|i,irlies,'l partieiilière-

ment I,' Ini-', -.ml d'un nimlelé liieii éliiillé, mais, ipii me
si'mble a.'.-ll-.'l' ou peu .le ll.'-s.'.'l diudéi'isiou. 1 e corps

-. l'ié-.'iil.- bien: I,' mniivi'iuciil a\ec !,',pi,'l Thésée (ii'iil l'é-

|,.'e .pi'il Ni.'iil il.' ,,iu,pi.'rii .'-1 Ic'iir.'iix cl -iilli-ammenl a-

iiiiii.'. Ti'noiis eomple aux l'IeMs il.s lllliiclllll''^ inhérenU'S au

concours, des entraves qui les empêchent d'être eux-mêmes.

dej]irenilre}leur e--.ii-]i't l.'-Jlieuueul averli- i|ii.' 1.- "ucc.ôs est

nionis lin eêlé de l'au.la.'.' .pi.' ,1e ,-i'liii ,1c la |.ni,l.'iice et dU
n^spei'l des tradiliolis de ré,',ile. — An eom-nlll'- ,1,' ^elllp(uf8

a succède, le 10 scplemlire, le eoiieoiirs d'areliilcetnr,'. Lesu^
jet proposé' par l'Ai adi'uii,' l'tail nue église l'allii'drale pour
une ville priiu ipal,'. L,'- enu,iirr,'iits ilevaieiit introduire un
dôme ilaii- lem- , niu|i,i-ilioii-. C'Ini ,1e Mi, bel-Ange est de-
venu aiissiliil ,.| iiiMiloiil.iir,' lit leur point de mire, et dans
leurs piojels ils uoiil pu l'cliappi'i il ctl,' grande hallucina-
tion. M. Thomas, né à N'aiil.s .'ii Isl.^, a obtenu le premier
grand prix; M. Trémaiix a eu le premier second grand piix;
et M. Laine le second sei oiul :;iaiiil prix. — Du 17 an 19 sep»
tembi'.. a .'il li.'ii l'cspo-ilieii du l'nii.aiiirs .le pa\sa;;e. Quand
J.'.li-.l.' pavsa;;.', .lit.'iiilnll-li.ius, L'.V.a.li'llue, qui régie-
iiii'iilc 1,1 . li.iM'. 11,1 qui' 1,111,' ilii p,i\-ae.' .'omiiic iniii le monde
ri'Utciiil, du M,ii p,i\-,.e,', ,1.' . .'lui i|n.. \.,ii„ ,'i !,]„; nous con-
naissons, ipi,' nous avon- ,iiliiiiie ,-a .'I là, que nous contem-
plons avec dél'iees. Mai- r.\.,i.l.'mi.' n'aime pas les choses de
huit le monde; cela ne -ei-,nl pa- la peine il'ètrc l'Académie.
Ce ipr,'lli' aime a\aul loiil, , ,'-1 !.• coiiv.'iiliouuel. Elle ain-
venté cela Ini- ,iii\ li.',iu\ juin- d.' sa jeunesse, quand
elle inventait. .1 maiiil.uanl elle . v lii'iit, elle ne s'en écarte

pas, elle a soiishi,', sa p.'iul ; 1,' -hic, la peinture acadé-
miques; et elle ne cmmail qu'un.' -cul.' espèce de paysage,
le paysage historique. Or, qu'e-l-ee qii.' le paysage histori-

que ? Ceci n'est pas très-facile à expliquer ; et j'admettrais vo-
lontiers, faulfide mieux, cette délinitiun que j'entendais faire

un jour au salon, sans doute à un élève de M. Fiers : o Le
pav-a;;i' liisloiiqui' .',-1 un paNsaue iiiiil n'v a ni .aiiards, ni

in. I -, ni hlaiiclii-cii-.'-, „ Kl .'ii,'..i'.' ii'.'-l-.'ll.' |,a- lii.'ii

.'x.i.l.'. .ai la li.'ll.' .\,iii-i.-aa, lui-e l'ii s,-eii,. ,-,'ll,' aillH'c, ,'st

elle-niêine un,' lilau,'lnss.'iise; ^cnlenient au lieu d'être à ge-
noux dans un sabot et un balloir à la main, au bord d'une ri-

vière, eli.' est représenlée dcboiit sur un char, ce qui est

tout à l'ail ,'i.'ail.'nii.|ui' .'I même mieux que cela, éir'L'aiil. Vn
général, 1.' p,i\-:i^.' lii-lnriijiii' -.' .'.iiiq...-.' .1.' lalu épi.'- ,1 Inic,-

ton grec, ilaibi.'- nianer'- .'il .L'iois, à la U'hii.- -ev,a,',

au feuill'i^.' mili'l.'i iiiin.' .1 i.i.l.l.'i miiialil,- à Inii- lis Imlanu-

tes du momie, ,1,' ili-|in-ili.iti- .!. I.'iiaiu nappai t.'iriul à au-
cune des rorm.ilinn- u.'nln-i.pi,'- ilii i;l.ili.', 1.- I.iiil animé de
personnages \èlii- .1.' la clilamxil.' gr.'cqiic nu i!.' la toge ro-

maine. C'e.-t une elii.-.' -au- M'rilé', -ans iianel.', et parfailc-

iii.'iil ,' iv,'ii-,' ; c'e-l II' .-.iia.'l. le .lu L'.'iire. .te e pii'mls

ti'ès-bi,'u qu'on i',',ni,'li'--n]i'ls ,pii prèl,'raienl à la trivialité

et qu'on dci idéaux |,'iui,'s cniicurieiils des e'.iupnsilions

d'unstvi.' el.'V.'. .Mai- il va 11 lillérence .'iilr.' eesl\ le èle-

é

et les haiialili'- ,ie,iili''imi|u.'-, l'niii'.|iioi parinieréteruelleinent

les élèv.'s au iuili,'ii il,' r,'p.i|i,'',' ou,!, l'idylle antiques. Pour-
quoi viinliiir que je vous lepré-i'iil.' cette Grèce, ces laurier

-

roses, c.'t Em.ilas que j'ieunie cl que. je ne verrai peut-êlie
jamais? C'est me enuilaiimei' a imil.'i' mes devanciers, au lilU

d'imiler la iialiiie, .'i laiieilii pa-liili.' au lii'ii de faire de l'art.

Connu, 'iil ! ,'iilie \,iii- tous, ui'ii- ,rimaeiualion et de savoir,

au lii'ii de ,',,pi.'i' qii.'l.pi.' M.'ill.'lii-diiie.lau-llnmèi',', milans
Virgile, c,',-(,'/oe.'n;//n/'mc p,ii' M.lie s.'cr.'laiie |..'rp.'lilel, ce
pouvi'Z-vous pas choisir nu siifcl dans Icqii.'l v.ms m'appelii z

à Iraduiri' librement l.'S iui|iri'--iou- qii.' !.• spccl.i.'l.' .1.' la 111-

tiire a dû dév.'l.ipp.'i' ilaii- uinii àiii,-? ll,'maii,l,'/,-iiini de 'a

po,'si,', s,iil! m. lis quci'i'-nil la pm'-i,' ,l,'-,liiis,'- ,'l niiu ,','l!e

,1e la tradition; denian,l,'Z-iiiiii de lenilie la séieiiili' d'une
liell,' nialinée, la nia|e-lé, la Irisless.' d'un soleil eoiiehant, lo

sombre aspect d.' la lempèle, la silencieuse horreur d'une fc-

icl, la vi''ei''latiou hixuiianle du priiilemps, les harmoniei»

mélaii.'iiliqùes de raulomiie... Le but, ipmiqiie diflii'ile à al-

t,'in,lre, siilli,'il,'ia mon inia;iinatiiiii. Mais siiilont ne me dég
paysezpas; laissez-moi ni'inspirer des silcs, des arbri'S, des

aspects qui sont à ma pyrtée et dont l'étude m'est faini-

lière.

Hfec mihi si dederis conimoda, miles ero.

Il n'en était pas ainsi au cojjcours de cette année. Les peintres

opt dii se transporter à la ville des Pliéaciens, près de lacpielle

la belle Nausicaa se sépare d'riysse. après lui avoir indiqué-

son chcmiB. Aiis-i, loniiii,' aiicnii d'eux pinbalilem.'iil n'a i' é
eu Grèce, les labriipu's ,'t 1,'S arliies ,1e l'onssiu ,t ,1,. Claiidi -

Lorrain leur oui I, 'iiii lien d'un voyage dan-laiicii'im,' Corcyrc.

l 11 il.'s .'oii.iu'i'.'uls a inèiiii' poiLssé l'iiiiil.iliou pi-qu'à d'on-

nej'i snii lalileaii un,' ciiileiir eiifiimi'e ,'l im aspi'ct de vc-
lusl,"' ,pii 1

rail I,' fiirc ailini'llie d.m- un.' e.ilciic il,, vieux
talili'.mx. l'nanir,', pi'i'ncciqn' ,1,' s.'i.'U.'.'ai.li.''..l.i^iqi | i|i i

parail avilir une npiiiioii d.'s plu- an cl.'.'- ilau- la qii.'-lion :i

debattueld.' l'ar.'lul.'ctiu'c polv.-liroiuc d.'s I ir.'.- . -'.'sl .'..u,-

plii à eoloi'ici' eu rniiiic .'I .'Il lilcu dans 1111 lia\,iil lii/.mc Te

mai'qilel.'j'i.' 1.' pi. '.1. '-lai .1.' -,l Milieu.'. Illl i,'-l.', -.111 lal.l.ail

aiii .',' ,l.'spicl.ulioii- a la coiil.'iii ; mai- -e- ail.i.- .'I -.s

terrain- 11.' -.jiil .[.i.' Ii.|i,i/.' .1 iiil'i-. Ou il .l.'iiiel.' Imi- . , s

Ions Cl lar.l-, ipl'll .'.'.'Il I.' .'- lall-i - I l.'llc-.'- cl qu'il -',
'11.11.

de .se j'appi'oclici' 1111 peu plu- .1.' la iialinc. M. Li'i'oinle, in-

scrit sous le 11° 1 est celui des huit concurrents qui a le pli s

cherché l'efi'et pittoresque. Son tableau est simplement

conçu, mais est d'une exécution molle et lâchée. Son ciel e^t

lumineux et d'un joli ton. !Mal).:r.' les ilétaiils de cette con-
piisilioii, malgré le manque d,' -cii'ii,',' pialiqne, je serais a;-

s,'Z ilisp,isé à croire qu il y a .1.' l'av.'uii .lans le t<ilcnt du
jeune artiste. Le prix a été aceoi il.' à .M. Cliaili's R iiNille,

qui, lui au l'iinlraire, pèche peuN.li'.' |.,ii hep d.' -.i..|iie

pratiqn,'. .Son tabli'an est ,1'iui a-p,',l -ali-lai-aul. -a cmiq.n-l-

liim esl elaircmi'iil rcndiie cl ses ligiiie- bien liailc- ; 1.- la-

briqiii'S du imiil -ml ,ii.iéalil.'iiiciil ::i'oiip.'.'S .'I .l'uii l..ai l.m

de conl.'ui'. Ccl .l'UMi' e-l .'.'llcriin 1 me Icibil.', mii- .'lie

manqii.' diii-pii'illoiiel -m Imil il.' naiM'Ie. Cli.,-,' .li^^n,. ,;,.

remarque' ei'lt,' ,l.'niiei c .pialil.' -.'iiilileiait devoir ilomiui r

dansd.'sliibl ix peiul- |;ai' .1,' |.'iiiie- ai li-l.'s, el cpeiidant

ils en sont lonipl.'l.'mcnl .!.'|i..m'\iis. Qui nous ,|,'barra-si'ra

du ,',invculi lel i
— Lesii|,'l ijii graml prix ,1e peinluic .'la t

.li'-iis dausl.' piéloii.' iiisullé' par les soldats. « II- lui elèiert

ses habits, dit sailli M.illhieii, et le couvrirent d'iui mante; u
d'écarlate, puis, ayant fait une couronne d'épines, ils la bu
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luirent suf la ITIc, avec mi roseau dans la tnain droito, et, se

iiiclliinl à ficrinii.v ili'vaiil lui, ils se moquaient de lui en lui

disant : Salnl an !n\t\n Jnils. Ils lui crachaient au visage...»

A re\ce|ilinn île celle dernière cireniislanee ijne l'Aïadéinie

anrail jiii laisseren (leliMis lin |iiiij;iainn I ijiie les l'hAes,

du reste, uni eu eu général le bon esprit d'iiluettie, cette

scène est très-bien clioisie et

prête beaucoup à la conception

et au développement pittores- —

-

(jiies. L'unité de l'action, la va-
rièlé des attitudes et des ex-
piessinns, uu certain nombre
de Pec'- ,i-r<a:jrn,i|.ei, Tiip-

pOsililHI de l;i luilLlille M,hl;ih'S-

que ;ilasiililiiiieieM;jn n de
riliinnne-jiien. Iniil eoiie ail

à e\eilei' riniau'ilialinn des |eii-

nes ailisles. l'arini les dix la-

bli \eN|i,,sés, relui delM. Le-
nepveii v(. |ii-,iii icinaniner

par la ~:iL'r.,i' (Ir la eiinipnsi-

tionel l'inh'llitjenledisiriliiiliiiii

des pniiipes : il senihle s'èlre

inspire de la manière du l'mis-

sin pour rordoiuiaiice f^ém'iale,

et, s'écartaut en cela du pro-

gramme, il a donné une pins

yrando étendue à la scène en
la plaçant en dehors du prélnire

au milieu de .liM usalein cl en
vue du Calvaire, ipi'oii aperçoit

a l'hiiriziiii. Ilelle composi-
tion il de la i^ravili', mais de. la

IVoidenr. L'exr'ciilion snrioni

laisse à ilrMIvr el j'iilKeliee de
Caracleirs ,l,ii,, 1rs li^mrs iir

luipellilellail pasd'ejilivi a\aii-

ta^eusement eu lice avec les

tableaux des deux autres con-
currents, MM. Cahauel et lîe-

nouville qui hrillenl pislemeut

par ce Heme de liH'liie. I.rsla-

lllcuiix de ces ijeiis m:iii\ sont

tous deux remai(|nali!es par

1 aplomb du dessin, la sùielè
iNausicaa se s,

de main et la seii'iiie praliipie

acquise. Il va pins d'éiier;;ie, plus de verve, plus d'anima-
tion, jdiis de lariieiir dans l'icnvre de M. Caliaiiel; nue e\i'-

culion |iliis terme, plus aelievée, plus de science de dessin,

plus de recliejclie de la l'oiuie, une disposition plus claire et

snrloiit plus variée dans le caractère des pbysionomies, dans
celle de M. Benouvillc. Chez le premier, l'on est saisi dès l'a-

de la confusion à tous ces personnages groupés autour du I sez rualadroilemeul imajjiiiéc, imc barritro retenait le public
Christ. Toutes ces têtes alignées, la nhipart sur une même li- éloigné à quinze pieds de distance des peintures el le mettait
gue borizonlale que répètent plus baut d'autres ligures sur dans l'im|iossiliililé d'apprécier lesdessiiis ou leciahlpdux cle

nu rond il'aieliitei Inre d'i lisposilion niallieiireuse, font un peliU'ilimensioii. Fouisiircroil deniiui le ciillienipli,. qui avait

ellel iir'saj;nahle. Nr^aiimcius , eu considérant les qualités éciil an-dessons de chaque lablean le nom de l'arlisle el l'in-

réelles du lablean de M. Cahanel, ou doit regretter que le prix I dicalion du sujet, avait négligé de propoilionner le lalibre de
SCS caractères à l'éiolgnement

dans lequel devait être tenu je

profane vulgaire. Pour niof,

apresaviiiri-pidédiriicilemenl le

nom de.M. Hiennoui y, iieusion-

uaii elle deuxième année, au bas

d' une gracieuse coinpiisifiiiu re-

pii-anlanl um' jeune loiiienu»!

cbanlanl en s'accompagiianldi?

la lyie, laiidis que siui amant lai

conlemple. assis à coté d'elle'.

Je pai \ iris à déeliilTrer, avec des

peines irdinies, que le sujet élait

tiriMlespiièsics... Il me fut im-
possible daller pbis loin. Je

m'adressai alors à un respectable

arrraleni que je vis airrré d'ime
forte lunelle. « Tiré des poé-

sies allemandes, o >,. mil-l-il i

lire avec a|ilomb. .le renonçai

à en savoir davarriage ce jour-
là, el ce ire bit qrre vingt-qua-
Ire herrres après que j'appris

(|ne le srrjetétiiit liTi'ilesjxKtin

d'Alimaiie. J'invite MM. Ie«

ordoiinaleurs de la fête à mieux
calculer une autre fois la di»-
lance de leurs barrières ou la

grosseirr de leurs inscriptions.

Outre ce tableau , M.Biennou-
rya encore envoyé une grande
ligure peinte, repré.senlant la

nymphe Sn/HirtCi's.—M. Lebouy
(.'5° année). '''.« chrétiens persé-

ciili-s par DiuMim.— M. Da-
nieiy , I

'' année', un jeune j>â-

trt' enilnnin^ /'tl''^^ d'étude^

d'un coloris froid, mais d'un
modelé leiidn avec véi'ité dans de
certairres [larlies. — M. Hébert

pie d'api es .Michel-Ange à la chapelle

ile-iiei que le gouvcruement chargeât

ernbhdiles des quatre autres

public. — M. Brisset (-i* an-
née), /»ajmcnï lie la bataille de Constantin, d'après Raphaël.

—M. Lanoue (i' année), une vxœ jirise dans la villa Adriana.

remporlé par M. Charles BenouviUe.)

J
f

7

kâ^.
-

«« aSr-mi
^«!

liord parle mouvement et la passion de relie foule acharnée
après nu seirl hoiimre sairs défense; rrrais, il l'airl le leionnai-
tre, le hiil est ici dr-passé. Ce n'est plus scène d'iiisiillrs

do moqueries iliTison es: ce soûl làdeshmiemenlslaioiiihes
c'est nu bon ihle supplice oii un soldat lu iilal, couvert, par |e

no sais quel anacliioiiisme, d'une aiiuiiie du rrroven âge 'el

comprunairl, avi'c son ^anlelel de 1er, le lioiil ensai'iglaiile de
ta vicliiue, lail I iillii e de I rean. On peiil aussi reprocher

n'ait pasélé partagé eul|-c lui et M. I.éon Bennuville, frère du
pavsagisie, qui a obtenu le prix de pavsa^e ; car, |iar nue

silignliere bonne fortune, les deux lleles, eliMs de M. l'icol,

ont été cetb' auirée les heureux vainqueius dans les deux

concours de peinture. Ce qui fraiipc principalement dans la

composition de M. Benouville, c'est la vérité d'expression,

l'intelligence , la li-

nesse des physiono-

miesdesesper'soiuui- '
~^^

ges. La grande tour- ,

nure du soldat placé

derrièr-e le Christ et

qui, par une heureuse
idée de l'artiste, tient

d'une main élevée la

fameuse inscription

aux initiales /. N.
II. J. et semble appe-
ler avec l'enipliase

d'un héraut tout le

monde à venir se pro-
sterner devant Jésus

de Nazareth, roi des
Juifs; la ligure line et

railleuse du .soldat

agenouillé, aux ti-ails

rusés, au prolil min-
ce, au corps amaigri,
le vrai loustic do la

troupe; l'insouciante

préoccupation de ce-
luiqui met la couron-
ne d'épines ; la lète

de celui qui .salrus

celle de celui qrn ap-
porte un roseau en
guise de sceptre, ex-
pressive qirorqrievul-

gain lonliili fiiinic

unursirribli hiiii.i-

siiiKii! luvinli il qui

inllllssi pu SI M-
iRli I II piini mol, je
n rdmi K pis 1 1 mli-
iliri qui 1 on i Irrte

di 1 (tr mge drveisité

disivpis \uihlou\
d rns II cm iir , In-
dri rr d rirs h sold il

ar,iuoiiilli N rpoli-

I lUld rnsii liiiquisi-
•'

'"^'' r'""-'' lue (lit diMisile
111 id SI jusirlrii pal

Ibisloui , il SI elle

uurti'^lagr-avilédelacoinposilion, elle était admissible, et
lue seiiibh', dans la peiiiliire de ces soldais grossiers desli-
rresà laiie mieux ressorlirladiv ine si'ii'niir'.lesnhlimedéviiiie-
i.ueirl de la viclime. Ici les deux rivaux onl l'ail é-alemenl dé-
lanl;darrs les deux composilioiis la lèle de Jésus esl d'une
ladeiir exlrèiue.

Le is sepleuilire oui élé e\posi.. j 1,, r„is les divers ouvra-
ges ciiiiiiirrrres el les envois de lioiiic Par urre disposilion as-

(•}» année) , Delphira,

Sixline. Il senirl Ineii

M. Iléherlde laiie ,!.

Sibylles et qu'il err lil
j

(./.<

— Sn-LPTiRE : M. Gruyèn
bre de Miiliu.t Sra'vola; 2» il

eu plàliv. — M. (iodde [T^^ m
IniiiH-ents, groupe en plaire.

-

i.S' aimée', une slaliic en mar-
ie Piiiiineti.te surprise, slatuolle

née , une .*<cc»c i/u massacre des

AI. Dieboll j.Vannéel laMédila-
lalue eu inaibre.—M. l'axalier [i' année , la Traiiédie,

bnsie en plaire ; i" un bas-reliof lepresenlanl le Flamme de
(Jiiirinus /ui/iiiil Itoine assièifee. — ùX. Maréchal [['' année),

ïtiilue en iiuaiMC de la 'éntu du Capitule.
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Mœurs et costiiiiieii du Caucase.

On parle beaucoup du Caucase depuis quelques mois. Ses

liéi'oïqnes habitants soulieuufut en ce moment, contre l'empire

russe, une lutte terrible d(int l'issue est encore incertaine. H ne

nous apparlii'nt pas de rarniiier ici les évéïie nts poliliipii'S

qui, d'ailleuis, ejil du linuviT leui' plari' dans iiiilic rcsune''

historique hebduuiadaire. Nous voulons seuleuieul_ appeler

Femmes tchtrkesses, à GlieteDdyb, musulmaoes.)

l'atlention de nos lecteius sur un mannilique ouvram' publié

à Paris (I). Eu elb'l, le- ]hn,r.^. smlrs. puil-a,/,'. H r,.,l„iiics

du Caiicasi' dessiui'^ ila|irr- iialuir |iai li' priorr (iri'^nire

Gagarine, joisneni au uiei ilc de l'e\i-iiuiiiu un vif lulfivl d'ac-

tualité : aussi nous nous S(uuiues empressés de proliler de la

permission que nous a accordée leur heureux el iutelliyenl

i mmgrélieQ, clirélteD.)

(11 Mœurs, scènes, paysages el coslumes du Caucase, dessins

d'après nature par le prince Grégoire Gagariue et accompagnés
d'un teMi< par le comte F.rni^slSl:iclii'll)iTg, ouvrage dédié, par
perlni^^inll ^iirri.i'r, ;i S. Ml. Mcnliis ]'', empereur de toutes

les Uii-sH -. — :. \Mlniii '^ il,' 12 Uviaismi-,; chaque livraison cou-
tien Iri l plaiiilus cl une li'nilii-il,; Irxte. Les livraisons de cos-
tumes contiendront li planclies coloriées sans texte. 18 fr. la li-

vraison. Paris, Uauser, éditeur, Il boulevard des Italiens. —
" livraisons soûl eu vente.

éditeur, de copier quelques-uns des' principaux dessins de
cette précieuse collection. Aujourd'hui nous avons choisi cinq
coslunu's; un autre jour, nous repriiduiidus îles scènes et des
pays.i^i'S ipi'il nous ad'
En sui\anl lepriucc (

Stackelliei-dauslcspn

d'avance Av hivr ini \n'

«Après iMir hrlnviis,

débarqueroii-; a\ r imln

Circas^ie, où il pniiiM ^

l'arouchi's et clie\al

brcusc's tiibus, na^

la .\lin-r.-lic, et .ni

lÈiiTèlie : cha.pii' m

I

comte Ernest
I peut èlresûr
isliaii'lil'.

i-(|l.

'^eau |.,

UI'S, il llsci

lela|,l,^Mn^

il \rn.i le

nous
I-. sur 1rs loh'sdela
"||llal^sance avec les

u^ilrr leurs nom-
naiili's contrées de
..s,|..|,„,i,v. do ri-
i.ni|nr|- ,]r^ rli.iiige-

r ri ,1,. ivll^lnll. Los
lie lui dèiiioiilicront

laliniis lies savants.

Tiin d'AklialIzik, le

dill'l'reills h|rMlr la |ill\ Mnllnllllr hllll

l'iiiif^iiie ilrs

Apies riniri

Kurde nouiade ile^ phuin-s de I Aiaial, \r l'iMsan, le Tatare
l'Arménien, le musulman des pniviiirrs di' i:liéky, du Scliir-

van, de Hakon, de Kouba ; les tribus les^ibiriiiies du Daglies
tau, dont les origines sont persanes, iiiini^iili's, liniiiscs e

eppibanques. En descendant d

trouvera le Tatare Nogaï, et les biaves Cosaipir
race slave cpii a enqirunlédii Tcbelclini s -ihli. ri smi iii-

l'alipalile iiih'épidili''. Nmis ninnlivioiK loin- ;i 1,.. nrrc-,
éternelles de l'Elbrinis ri ilii ka/brk, k- ciMK.r^ li.ivK rii-

core vierges de l'Iuicrèlir, 1rs Mlla-.-. hiiliri,'.. ilr rUsseIr, qui
rapprlIiMil II' grand slyle ili's |i:,vs,i:;,.. ,|„ l'.aissin; la riante
el l'erlili. valli'e de Kaklièlii', Ncrilalilr Kilm, perle de la créa-
lion: les inriies siiuibres et los iinirs pii'(i|iirrs du Daghes-
tan ; les lourds monuments des styles byzantins et arméniens

;

les élégantes et riches architectures persanes. Nous récolterons

chemin faisant les curieuses légendes du pays, et nous ne né-
gligerons pas les épisodes les plus dramatiques de cette his-
tiiire, eiiiaiir si prii ciiiuine. ii

^lais a\(Hi> Ml les aquarelles originales du prince Gaga-
rii I

Ils hilhijiapliii's i|uien ont été faites par les premiers
ailisli-s (le l'aiis, el is pniivons afiiiriier que jaiiiais |ilus

beaux dessins n'uni l'h' plus liilelellleill el plus hellivilseinellt

reproduits. Les rnshimes mil ,[,' n,|,iii.-s a\er un smii liiiil

parliiailier. Sniiuiir Imile, les Minus, srriirs, i„nis,iiies et

C„sl,uius,lu (',n„,lsr s Irsl,,i,.> , |Me||ilre place dans lim-
les les ^nulles bll.llnlllripir-, ;| mlr ,|rs plus brillallls ellcfs-

d'ieiiMc lie 1,1 hpo^;,iapliie ri i|r i,i |[||ii,;;rapliie Iraucaises.

•^Ii'i'l'ic lirais. m lie dessins sera aee pa^nèe il'iiu texte
drsrii|,lirel e\,,|,r,i

I if p;u le ennile Kruesl Slaekelberg. Nous
aviiii- s,,||^ les yeii\ le iiiauiiserit de ['uilruducliun qui doit
paiailie sous peu de jours, et nous luienqiruutonsles passages
sinvauls:

<i C'est vrainuMil un spectacle prodigieux que ce mélange
de peu|jles belliq i\, in. k» Mes, k.ualiipies qui, sur un es-
pace de SOOweisl.'s, |iies, iiieiii lespliis II appauts coulrastes,

la plus éliiiiiianle I iiiiriisimi ,|.. r.ir.'s, de lan^iges, de mœurs
etiriiislihiliiiiis. làinliiir'esdansuu pays vierge etinaccessible,
sans i.iiil.-, SUIS eiiiinuiniications avec l'étranger, ces peu-
plaïk's iiiiiii el.'.s ,1 l'inlini, vivent dans l'ignorance du reste

de l'univeis, et sans lien conmiun qui les rattache l'une à
l'autre.

« Dans le Dagliestan, nous voyons les Avares et la tribu de
Mekhlniili, t'eriucnient allacbés à la maison de l.'urs Kbans;
lesbalHtanlsiler,\k..nrbai,liéisse,i| aveiideni.iU au ea.li, leiii

chef piihlique el r.'b;;ieii\, laudis qu.' les kinibi'lcbis el lis

Andis, gouvernés par les aueieus, se livrent à l'industiiedans

leurs villages, ne prenant les armes que i)our la défense du
territoire. Ici, les Koissouboulines, la tribu do Nazraue com-

battent héroïquement les bandes rebelles de Chamil et ob-
tiennent un drapeau d'bonueurpour leiu' br.avoure el leur lidé-
litéàlaRnssiclà. lesGoinnhetes.les Itscbkeiis.les Aonkhs,
enclins au m.I et au pillage, fontde vaincs tenlitives pour per-
cer nos ligues militaires.

« Ailleuis, parnn les nations groupées entre l'Elbrous et la

(Jeune prince ouboultll t ataljlt, oup.écepteur.)

un 1 Niine, li s Kabaidieus et les Nogais observent une orga-
nisilLiin liMi.ucInque et reconnaissent le pi.uvnir de leurs

us les \baseks composent une lédéiatn. M de pelitssu-
/eiams qui, sans titre reconnu, se parlageut le pays en autant
de tautons qii il y a de propriétés distinctes. Les Oubuicks,
inquiets et tuibulents, subissent monientanéinent l'iulluence

îiète^ coslume de guerre, chtétieu.}

d'un homme habile, Hadji-Berseck, qui sans autresdroilsqus

sa bravoure, son intelligence cl l'appui d'une nombreuse l'a-

niille, s',-.|i;;,' en i:,iih,a ne ni el e.Miibiit l.iiiles les alïairee

.1'' s,,
I

pl.nl.v lei ;iii-M is \,n,,i|s s,
I, mil,me 1,1 lesDji-

u:-,.li.. I.', N.il.iiil,:ia.l|.-, s.' -.miii,.|ii,. \,,l,,iil,iii,Mii.'nl et en-
voyer leurs de|.utes a l.i Un»sie, tandis que les Cliapsoiigs et

.es Oubuicks font une tentative de révolte et viennent se bri-

er contre le fort Golovin sur la mer Noire.
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Au milieu ilc ce cliiios d'iustitulions et de races, on peut

néanmoins saisii- quelques ti'aits de ressemblance dans les

usages et dans le caractère des nations les plus isulées les unes

des aulres.

» Ainsi, |jar exemple, im relronve iiartout le même amour

di' riii(lr|M'iiil;iiirc (lui iir l;ii-M' plus de frein à la licence iii-

diviiliirllr, 1 :inli'iir ^iiminv qu'un eidrelienl dès le lier-

i,.;,!,^ , Mi.indi' ;ii]iv>si' il.iii-- le niaiiienicnl des airjies et

daiis'tûus les exercices corperels, un |ii]i( liiiiil iiiin' pniir la

ra|iinoet pour la maraude, à laqui'lle se Iim ml de |irl il.. ^ han-

ches de cinq ou six individus, à di'laiit d'esinililinn snirnsc.

Tous ces [leuples sont d'une sobriété inonie qui lienl en partie

à li'ur iiiMiMiiaiKc et ii li'ur misère. La bouillie de niilli'l cnn-

stilne le l'iind de li-urs repas, et on n'égorii' un Iiin (|u'à

l'arrivée d'un liole li(iiiiiré. Uni^ l'ois en campagne, ils vivent

(i'Mue piovision de l'aiine |"'liie avec du miel, diiiil ils niau-

ui-i)( à peine iiiiipiarl de liMe par |iiiii. A une grande l'iirec

mimillairr. Il une étoiiiMiili' lialiiliide ilrs l',ilii:iiesde l;i guerre,

ils inigiirnt iiiieiiiNiiirihle paivs.-r el lin pniloiid dédain pour

l'agiii-iilliire el les Iravaiiv mal Is, rési^rvés aii\ Irmiiirs, aux

.•srIaM's el aux |ii isuiiiiiias. La Iniime, aeln'li-e ninvrimanl le

kalini (iclriliiilinii en armes, hélail on argent), u'v<\ qu'une

eseliivr lie plus dans la iiiaisiin de son niailre. Les soins du

niéïKiLT, li'S pi'iidiles travaux de la lerie, voilà son lot, tant

(pi'rllr i-l piiiir el li.ilr. IMiis (les rivales vienneiil lui eiile-

iv, s, . iliniK ri iv..riiri SI jilac-e an l'ovrr doiiiesliiliie. La

Hlélilll.', les laiiles .1 qllclljllel'ois 1111 illjlisti' SOlipeull Slllli-

seiit pour qu'un mari ieii\oie une. leiimir a sa l'amille en

payant un donimagi^ propoilioinié a la valeur du Kalnii.

u lin général, les iiKeins de les mniilaguards sont piiivs
;

ils iglllirelll lrs\ir,.., ,|iriill lc|iliirllr ailV poplllal Inlis IliUls-

cailea^ieilllr^, H riMn;^lirl ir r.| I In /, .Il V, qilnlqll ll>al,ll-

senl qiielqii..|ni^ .!e l,i /».„:, ,,ii ,/,,/,.,, Im.ism.u olili^iiii.' par la

cuisson et la I.Mnii'iil.ih.ni .lu laiMii. lli-> snilnii.iiK qui l.'S

lionorentsontle r.-|i.'. I (miii l.> \i.'illai.ls, la sliiel.' olisei\a-

tioii des devoirs .l.' nHis|iilalil.''. le .le\oii.'ni.'Ut à l'aiiiilié.

Toiilrr.iis, ii'S iiMiiii- 11.. MiliseiM'ntqu'iiilre membres de la

(j,éiiir liiiiii .111 M-j-M- de coreligionnaires. Un étranger ou

tbijJliiMi i;:liia.iji) -riiil inlaiHibleinent pillé, quelque soit le

Luumiili qui 1.' pr.ihV''.

Il Uiiequalilesaillaiili' de toutes ces peuplades est, un stoi-

cisiiii' admiialile l't un .'touuaut mépris de la mort.- Souvent

des niaranileins an i
lue de Iniis ou quatre résistent à des

foriTs siipérii'iiivs, .! s- I'.miI lii.-r pliilnl (|ii.' il.' sr riMiili.'. L'a-

(«jliis l'I a saiicliiiiiii.'' p.iriin 'iiv la l"i d'i 'aii^, lui' uijiii.'

j, I-.
., iiiir h .!. I.iiinrr, -. ii;iii-iiii|i.'iil ..iiiinie un lié-

jil,i ., ',1,. ^^ ,,.,,, il -iii.i.ili.ui. Mai- M 1.1 laindle de l'a-

j^rr>-,'iir ,-! 11. 11.', ini.' i ....ii.ili.ili '-I p.issilile, el même
piiiir l'assasiliial d'un parent, on a vu l'olfiaiM. ai.rpl.a nu ra-

chat en argent ou en liélail. Ces sortes ir,ill,iii.'> -. pigent

d'après \' Aihil. qui est la loicontnmièrc, l'oii.l..' ~iii .1. - Iradi-

tious la plupart aulérieiires il radopli.ai de ri-l;,iiiiMii... L'A. lai

varii' d'un., hilin à l'aiiliv, landis .pi.' 1.' f '/..iii.i/, on la loi ci-

vile éniaiiaiililii Koian, e-l la niéiii.' .h.v Lhi- li-Miiiisiilniaiis.

(),i,.l.|ii..l'..i~ I.- .lillér.'ii.lv ~ s.liiMM'iii.'iil -..liiiiisa l'arl.i-

trag-.l.'s pi.H..-, ipii >m\\<v^vu\ la iii.all.iii.Mi.nl .'1 ivimu-

v..|l..|il lalal.l.. ,1.' 1'//..;/-.' ./ <lrs l-larirars. ('..'s w<.ll„hs nu

e//'.'(ii/(\ -mil l.'s M'iils l.'llies ii.iinn leurs compatiiotes qui

.. liii. iii-liluii.ai i.'inaiipiable, qu'on retrouve partout dans

l.-s iiioiilagii...- du Caii.-as.., esl celle des Ahvh. Les eonsé-

qii..n.-esd'im crime, l'npprr-M.,ii .l'iiii .-li.'r .m i|ii..l.|ii.-|.iis I.'

brsiiin l'aroiicli.. de la s.ililii.l.- .! ,1.- éii,.,l,..n- iii.-.-,iiil.- .1.'

la :;ii.'rre, enlraiii.'iil .1.- iiiiluoln- '.i (I.'m'iI.t l.'iii Inlm .! a

jiiiiipie lo.is les li.'ii- il.' la M.' -.i.iale. lléuuis en bande de

dix ou quiii/..' Iioiiiiii. -. ils . iH.isiss.'iil une reiraite inacces-

silili' cl SI' Min.'iil i'\. Iii-i\.iiii 1.1 an pillage et il l'extermina-

ii.iii des gliiai.urs, mais l.iiil ni iinpn.'lanl l.'s \illag.- russes

limilrolilies, ils ne manipi.'iil pa- .l.' ran.;.iiiii.a aii^-i leurs

.niiipaliiiil.'s el de leur l'.iiiv p;n .r .leT l'oi pa-a-.'. I Irs han-

,li|s iiiiliail I.Miom d',\bivk-. .1 d.ois.liM'i-.'. l.i.alil.''-, ce-

lui d.' Iln.tjncirs. (Jnel.pi.'l.ii- iN l.ni.i.'iil .1.- .i-.i.ialmiis

iiliis consi.lérahles, .miiini.'iil li'iii- l.'iiiiii.'- .! I.iiis.nl'.iiils,

.Ifoud.'iitdes \illa^.'s.l l.i .ni.' iiiilii-li !. rsl le brigan-

dag..;la s.'iile legi.sl.ili.iii, l.i Im .lu l'iii- L'il. L.- villages d'A-

clnlli'.'l (In Tcliirk.il .l.m- L' I i.i.l..>l.iii i .iiLmient tons les

Alii.'ks (les p( iiplades voisini's. Dlie/. les Ailiglies, les sources

de la l.alia el de rOuronpf;onUB,ri,'|'ugc ordinaire de ces sau-

vages émigrés.

Il Le iiioicellenii'iit iuliiii .des tribus du Caucase el l'Iiosli-

lilé qui règne cnlic elles, léuioignenl de leurdélanl de so-

eialiilile el de l'aliseii.'e (les \éiilal.les senliiiienls de paliio-

llsm.'. t,)iiel(piel,iis ils s'iuiis>eiil ctohéissciil iii.im.'nlaiiéiiii'iit

;, 1111 seiileliet |i(iiii (lél'endre un iiili'iél ((.miiniii, i. p.. lisser

un.. ai;icssion (lU .•iilicp.iidre un.' ;;ii.-ii.'. M.iis .'.-s l.'.l.'ra-

lidiisepliemeicsloiiil.eiil liieiil.'.l .lecliii ('.- par liiihigii.', la

(li'.liimee et la Inlle des inli'iels peisonncls. Ce maiiipie d'ac-

((.1(1 n'exisle pas sellleinelll elllle les mellllires d'illle même
nali.iii il s.' i.lK.iiM' parmi les babil.mis d'un même caiilon,

d'mi n'icinc ^ill.ige... T"US les principaux cliel's périssent li'il

on l.ird assassini'S par leilis (oinpagiioiis d'armes, et l'année

(pii vieiil (les'('.(;onlel a \n de leiiililes e\eui|iles de senibla-

lilcscalaslKipbes. Iiillamniables, donésd'nne vive imaginalion,

(v- m.aila-iiards se l.iissenl lacilement exall.-r pas les op,'.-

raiires et les promesses (jui llallenl leurs passions. .Si l'esprit

d'iniaginalion des Urienlaux lesicnd cn'Mlnles el prompts ii

se leb'r dans les plus jolies eiilreprises, eu revanelie, leur

e.araclére versatile el délianl les perle bienl('it dans rex(a;.s

conlraire et les plonge dans le (N'cniiragemenl.

.< (^)iioi(p:e ces liailsgénéiMiix aiipai liennenl pinson moins

à Ions les liabilauls di' la cliaine (In Cam ase, il y a |ionilant

desiienpla(les(|nise dislimiuenl par des (piailles parlieidières.

An milieu des lialiilndcs de lin bnleiiee cl de brigandage ipie

uiiiis V. lions (le signaler, (.il remanpie les mieiiis douces des

Kar.ilcliais, an pied de l'LIbnins, des Koiibeleliis el des Aii-

dis dans le Daglie.slan, tribus paisibles ipd ue s'oc. upeni ipie

de leur industrie et de leurs troupeaux. Dans la même con-

trée, on admire la vie laborieuse des Avares, des Ko'issonbou-
|

lincs, des Salataves, qui, an niilieii de rocbers arides, cultivent

un sol ingrat et laillanl en huas-, s l.s flancs des moiilagnes,
]

transportent la tcir.' \. -.!,. !.• a .1.- liaiilenrs prodigicu-cs.

Unpliénumèneine..iiiiii . lev L- \.li-li.-
, d (pu ne se pr(''s.-iil.-

que parmi les L.'/,-ii.- .
. -I !.. i. . i ii.l.-.-.'ii. c du l.iiialisinc

musulman et riiillocn. . .!i\,.lii--n.l.' du .'L'igi'.. L'apparili.m

de pro|ilièles comme K..si-.\l..ll.ili .1 S. Iiaiiiil, .pu ont n'iim les

pouvoirs politi(pi(.'s aux loneti(.ii> poutUieales, l'extension de

la secle guerrière et religieuse des MurUles, ont produit de

nutJibles modilications dans l'état de cettjj partie du Cau-

case.

Il Toute cette agglomération de peuplades Irétérogi/nes ne

coni|irend qu'une population mâle de ô millions, ainsi répar-

tie :— Au nordelendeliorsdesnioiilatjii.silaiishi pi.iviii.'.'.lil..

du Caucase, Cosaques de la mer N.m.' .a .1. l.i l,i_'ii.'. pix-aii-

russes, liabitants des villes, peu|.l,i.l('s iiidig.ii.-s s.,iiims,.s,

5011,(1110.

— De la mer Noire ii la Caspienne, le long de l'arête cau-

casieinme et dans ses innombrables ramilioalions, 1,200,000

monlagaids, soumis ou indépendants.
— Au sud de la cliaine, entre les deux mers et jusqu'aux

l'rontières de la Perse al de la Turtpde, l,.iÛU,OUO liabitants,

soumis et paisibles, dont une moitié est chrétienne et l'autre

musulmane
(( A partipielques tribus idolâtres et ignicoles, les religions

cliiélicmie et malKaiiélaiie se pailag.ml . .•II.' \,islc (•oiitri-e,

et laliussie, loiit .ai -..iihaïaiil U- .lu i-liaiiiHii.', ii-.- de lolé-

laiK iivcrs l(.ii- les .ii;!.-. 11.- \r- pi. •1111, ! - I.Miip- (le l'crc

dii.ai.Min.'. l.-.l... Iiiiie-. .1.1 Chii-I peii.'li.'i.'iil dans le Cau-

. ;is.' |.,.i- I Al iii.'ui.- , .
I

- .l.ii.hi.'iil .1,111- IK. 11.', dont saint

(,,'.ii-.'. lui 1 :ipi,|].' .! ..Il il 1 la l'i-eli-.' :;.'.ii;;ienne, subor-

d(. ,iii\ [..(liiaiclie- .IA(iU..(lie pi-ipi'.ai \i' sii'.ele. |)'a-

lidid (..iidialliic p.ii la (hiia-tie peisane d.'s Sa--aiii.lcs, qui

soiilciiait les dogmes de /(Hiiaslre, décbiree plus lard parles

dissensions ipii aeeompagiieiciit la (iiiile de reiiipiiv d'Orient

et l'appardii.ii d.' rislaiiiisiiie s...is 1.- kalil.-s, Ijiglise elire-

lieimc du Caueas.' .-..ii-.'iAa ii.\(iiiii..iii- v.iillaimnent ses

crovaiicesetatteii.lil sa .h'^livraiie.' a\.'e ic-igiiali.in... .Mais le

moieellemeiit du Kailvel et l'uuasiou des Mogols tartares de

Tcbingiz-Klian eurent des siiiles leiiihles iiour le cbristia-

nisiii.' el p.iiii l.iiit.' paili.' (lu m. uni.' qui jiis.pi'à la fin du XV"

SI. •lie slll.ll 1.' |..lie ...ll.Mlv .l.--iallal.-. 11.' 11.. s jours, le Cau-
.asi' lia ipie 71 II 1,1 H m. In. '11. Il- .le la. . kai iv.'lienne et armé-
iiieiiiie, -au- ((.iiiplei les Kuss.'s e.il..iiis.''- ail nord et au midi

des inonlagnes.

Il Le reste des popujalions. suit la loi de Mabomet, et dans

beaucoup de localités ii'estd'aucnne religion. L'islamisme, ici

comme partout, lut iuU-...luil par la l'uie.' de- .iiiii.'s,..

« Au Vlil' siècle, l.'s Lahl.-, a la \r\r .Inii p.-ii|,l.. i.aii[.li

de jeunesse etde vigueiii , elal.li— aii I.m pm^s . -m k-

ruine- .lu 1 ..\aiiiii.' .1.- S.i-aiii.l.'- .1 .!. I .'iiipire d'I 11 i.ml. l..-s

Al, il..- . Il\,.llls-elll I.- i:,ei.M-.', l.e prephele .\lloU-MollsS..|illl

pai,ill (la 11- 1.' naeli.'sLill .! ellll.uillue l.'s illl.lgillaliolls polll 1111

( iill.- u.Mii. appi..|.ii.'aii\ iiishn.is ,iid..iils des peuples de

i\-ie, riii- lai.l, L'-elLiil- .l.'s k,iil\els au midi el les suc-

ées ,l,,s Uii-es au iKir.l i.'ss.iienail iislauusiii.' .laiis les gor-

;:.'- .lu l(a_li.'sl,iii (i -iir les ri\es il.' la Caspienne, où nous ne

e.iiiipl.iiis p,is ni. .111- (1 un iiiilli.iii .'I liiiii inill.' musulmans di-

M-.'- p,ii li's .II-. ..].!.'- .1.'- -.'.1. 'S .111 1 .1 ilAli. L'occupa-

li.ini|.,|.i . ..|.' .1.' lar. a--i,' par l.'s Tiii.-- .'..iitribna aussi à

iiisni.' pal Mil les nalinii- MiisiiK.'S delà mer
i.' t. Il-ni.' ni' p..lls,l p,i- (les racines aussi

pi',.l..ii.l.,-(pi.' .laii- 1.' Iia-li.'-lan. A 1,1 -ml.' .1.'- .Ici mers trai-

tés, les 'l'ures oui ,iliaii.l..niie Inii- l.'nrs.'lal.li-.'iii.'iil- de la

côte, lecollilllerecde- ('-ela\.'-a ce-.', .'I l.i l.Tv .'ill r.'ligieuse

s'est tellemenl laleiilie, .piaujonnriim 1.'- princes cl les no-

bles seulement conservent leur croyance, mais non sans com-

mettre de nombreuses infractions à la loi. »

une sorte de calme, qui avait sa douceur après tant de troubles,

d'inijuiéludes et de vives alarmes. Gertrude s'était faite in

la 111 <lll I bien (jiie je fusse un
sincroit de dé-
vée dans l'opu-

auv nécessités

hlle

.'ll.'l.

. l\aiil

pi il ne \

Du K
ail p

..li.pi

,'ip;èii;'

rai-

, rob(

modes tii

l'occasion, me f

nous pins aux \

Nixai-daii-

.laili.'- .'Ilaîi.i'i.

I.' la main, ici aux
, 1,1 an service de la

I .'iitretieii coûteux
.iiiime je lavais |ii'ésunié, toutes

(les bardes (le ma feuiine je ne
d.inl rap[iarcn( (^ , à raison de .sa

..iiv.-nii dont elle élait pour moi

.|.ae.'

Kosa et fàertriide.

(Suite — 'Voir l. V, p. 362, 373, 301, 4U6, 120, et t. VI, p. G, 2li, 42,

el OS.)

XXXL\.

Cnmme on |iciil le croire, des que je fus renlié au logis, je

lis pail à mes deux dames, en us.mt d'ailleurs de tous les

mcii.ieemeiils convenables el siirlont en taisant le nom et la

pi.ilcssion (le lalille .M.ii ie, îles noiivelles ijuc je venais d'a|)-

premlre; en particulier l'arrestalion d'une f.iiisse baronne, et

la ceililmie, que j'avais été me procurer auprès d'elle-

même, ipie loni le stratagème doni elles avaient jailli devenir

les viclimes avait été imaginé par le jeune monsieur, combiné

sons sa direclion, et accompli .i son prolit. Les pauvres enfants

frémirenl ;i ce réeil, cl llo-a elle-même, eu se ressouvenant

(jii'elle avail proleslé jiisipiao deriiier moinenl en faveur de

1,1 pK.bilé du baron, épromail, c(.niine on l'ail an sorlir d'un

inmiiiieiil pciilanijucl on viciil (recli.ij.|ier en (|iiel.jiie sorte

malgré soi, desnKmM'iiieulsd'Iioircm el des Iressaiils d'é|inu-

vaiile. Cepeiidaul, pour les deux amies ((iniiiie pour nioi-

niêiiie, 1,1 I. 'lire (lu c.imle demein.nl un inipeuéliable myslere,

el d (lis nos sii|ip(isili(ins de l..iile sorle nous allions (jnelipic-

l'ois jiisijn'à nous imaginer que, peiil-êire, celle lellre, \éri-

lablemeiil éci ile par le comle pour un baron de linlon. de ses

amis, avail pn èlre sonsiraile par qnebpie su|ip('il du jeune

meiisieur, lui être envoyée à (ienève, et servir ainsi de

piélexie u.ilurel au bard'i slralagême ipii venait d'échouer.

(Juoi qu'il eu soil, ce hit pour moi el pour ces daines lui

snjel de tranquillité ipie d'avoir découvert ces choses, et Ji

partir de ce moment nous vécimics les jours suivants dans

.garder. Ans
..p iii'cii.jiiéiir

llelll él.'l..

m l..nj..iirs ,1.' uni le

le (le- cho

le s.iugions-

1 avenir, je

née de dcUX
-i immbreux
i.'. C i-st une

d'argent.qualité que l'imprévoyauce iialiii

et j'ai le bonheur d'eii être pourvu bi.'ii pins par tempéra-

ment que [lar elTort de raison on de piélé. Tnnjuiirs pauvre, je

n'ai ponrlanl jamais nianqué di^ rien; el commencer pai' vivre

anjonrd'liiii eii allendant demain, an lieu de gàler aujourd'hui

par riii.jiii. Huile de demain, c'est un adage de bon .sens dont

la pratii[ue ne m'a jamais coûte grand'pcine; comme c'est

une fai;oii de faire qui convient au chrétien, en tant qu'il s'en-

visage sur cette terre, non pas comme un [iropriétairc qui

plante et qui s'arrondit, mais- eiiinmc un pèlerin qui passe, se

diiigeant ailleurs.

niiani il nos entretiens, ils roulaient principalement sur la

po-"ili(iii de ces dames, sur leurs ramill.-, -or les lelircs que
nous en allendious, sur le comle .'ii'..ii, -ni 1.' iii\-!. ic de son

long silence, cl sur toutes les l'a... .us |i|ausil.l.'- .1.
! .'\|iliijucr.

Kosa. depuis son l'êve, et peut-elle dé^a auparavant, s élait

mis dans l'esprit que ce silence do comte, aussi bien que sa

longue disparition, avaient pu être de sa part un moyen d'é-

proiiver sa tendresse; et à mesure que les jours, que les se-

maines s'écoulaieni, elle accordait plus de créance à cette

opinidu ; en lelle soi le que, sur ce point, elle avait lini par

Ire plus Iriinqinllisi'c (jue (Icrlrude, qui, je le voyais bien

taisait ses crainl

plutôt qu'elle ne p,i

elle-même. Aiis-i
|

avec plus. le r.,r...j.

.11.'/ |.'

Iiimbler le re|ios de son amie,

— ,nl .ji-|...sée à en ado|iler le motifpour
.!aiil .|iie, d'une part, Itosa nomTissait

piniais celle tendresse el ce culte qu'elle

av,.il v..u.'s a s. .11
.'I

\. d'autre part, elle élait devenue insen-

silil.'iu.'iit m.aiis pi. '..iciqiée du désir d'en recevoir des let-

tres, et il se passait (|nel.|ii(d(iis deux et trois jours de suite

sans que mon fils allai faire -a loinnée à la poste.

Les objets qui nous enl.mreiil babilnellemenl ne manquent
liiiêie d'cxer.'.'i' sur imiis un.' iiillii.'ii.'.' -alulaire ou perni-

-. Ii.in\,i-.'iil. a .-.'I l'j.ii.l pi I- r,.\..: i-.'.- .pi'.'il.'S n'avaient

-Mih.'i, .pi.' j.' l.'iii ..v.ii- .l.'inlilée i.édé ma
cliaml.r.' esl ass.'/ . laiie, .'I vers unze heures

mes .'iivirnii, .jiii'l.pies i.iyuns de soleil y pé-

nètrent; mais oulre (lue, doiinanl sur une cour intérieure,

elle est retirée et silencieuse, rien d'ailleurs n'est trop fait

pour en tempérer l'aspect un juni sévère. Tout autoui', des

layettes sn|iporlent diverses éditions des saintes Ecritures,

quelques livres .1.' pi I.'. me- ( aliieis de pieiies, et point d'au-

tre orii.'iii.-iil II.- -> v'il .|
1.' p.'lii''- -Mviires pauvrement

encadrées, qui k pi. -. iii.'iil 1.- liein.- de ii..s vénérables ré-

formateurs. Néauinoins au lieu de la Iroiiver triste, Rosa et

Gertrude y étaient entrées avec un visible plaisir, comme si

le saint parfum de ces livikvs eût, convenu ;i leurs cœui-s tra-

vaillés d'angoisse, et (pi'elles eussent trouvé dans cette retraite

ainsi disposée un sûr et respectable refuge contre les rcdou-

taldes atteintes du monde, de la police, des gendarmes, et

contre le sonflle iulecl el vicieux .uleun. a l.s perdre.

Inseiisibleinenl. el après ijo .11. - .v n, ni ... .iqié leurs heu-

res il raceonmioder leurs liardes • i I.- nelu -, ;i compléter ma
provision de rabais. :i visilei cl .. i.(|iie. .-i 111..11 linge de lit ou

de lable, elless'élaieiil luises 11 lirerdes lavelles (piebpie livre,

el je les snrpren.tis suiivenl qui. assise- I une anjiiès de l'au-

tre, dans mie attilude de iceoeillemciil. se cliercbaient des

coiisolalinnsdans la l.'cliire. laite oïdiiiairemeiit par Gerlrndc,

de (piel(|iie médilali .11 rclifiieiise a|ipro|.rii''e ii leur silualion.

A ii.ius voir alors, elles, in'accueillii avei^ toute sorte de res-

peclnenses caresses, moi, les baiser sur li> front avec n'^joiiis-

sance, l'on aurait dit les gens les plus vériUddenienl heureux,

el l'on ne se sérail ps Iroinpé de tout juiinl. Car quelle est

rinroiliiiie que ne lein|iêre pas la piélé 1 el lii où régnent

runioii. la paix de i (Hiscicnce, le travail, la simplicité de vie,

commeul se ferait-il (pie le bonheur fût tout il fait absent f

liien des fois llosa et Gerirnde m'avouiTenl alors qu'elles s' <>-

taicnl promis, dans leurs inlimes eiitreliens, ipie si jamais

Dieu leiiraccordail la grâce de les faire renlrer. avec le comte,

au sein de leurs familles, elles fcraieni liêve aux exallalions

passionnées de leur jeunesse pour ehercber nue félicilé solide

dans les choses bien siiii|iles où l'épreuve leur avait appris

qu'elle se reiiconlrail, cl (pi( llesavaienl rceomiii ipie, parmi

b's serviicsdout elles m elaienl rcdevabli-s, elles devaieni

eompler comme l'im des pins piéeicnx celui d'avoir ajijiris

de moi, que la gène est nulle fois moins ii rcdonler (|Ue les

oisivcles de l'opulem e ; ipie vivre, c'est cidliver son cii'iir en

l'allaclianl ii des devoirs cl il ilc boniies (cuvres; (pronliii,

vouloir plaire il Dieu el s'.idoniier, dans le secret de son iuiie,

il celle liellc liiclie , e'esl avoir rencoiilié la sûre règle du
bonbeiir et le vrai biil de sou exisleiice. «J'ai toujours été

religieuse, ajnnlail ingénnmeiil Kosa, car oouiineiil ne lias

l'êlre an moins de respecl, de recoiniaissaiiee, d'exemple'!

mais je reciuiiiais ipie je n'ai jamais élé pieuse, el que, sans

celle é|ireuvc el voire aide, mon bon monsieur Heriiier, j'au-

rais couru le risque de ue le devenir jamais 1 «

Ces discours, si remplis d'iiilelligeiice el d'honnèlelé, me
cail.siienl un bien vr.ii eoulenleuieiit, et si cpiebpiefois, à pro-

Iios de ces dames, j'avais éprouvé avec honte la lassitude de

lien (iiii'c et le découragemeiU do poursuivre, en les écoutant
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parler ainsi, je iiiii trouvais payé avec bien de l'usure de
(jnelcjnes niomcnls que j'ava's ciïusacrcîs îi les préserver de
criminelles att^'illll'^ ri h les iliii^i'i' vnx uni' liirnhciiiviisc

réconciliulion avcr Icui^ inii'ni-. Un ic^ir, in inriiiirlriMiil

de ciMl\-ci avec rlli^, jr riinai- .: Miiri . au Ir.i'.ri- ilii lui,

ri'S|irrlnpii\ ilr Iriirs discuiu's, (|ii'ii|Milrnls ri liivolrs, plus

i-'iKh lir- ilr i;iii;4 cl d'Iioniieur iiKindaiu qiir siTinn, dans leur

\ir il |iirMi\,ini-, dans leurs direilimi-., il lallail altrdiiM'r en
parllr a Irlir ln'l.'lii;riire (lU i'i leurs ('\rlll|llrs, ipic ili'S |rniirs

lillr-. an.M liirii iliiurr-; que rélairiil linsa l'I llrrlnalr, m.

l'ii^-riil iiiMiiiiiniii^ liHiiMiyées ail jiniiil ilr irrruiiln qilr Ir^

\v lliill\ai~ iniii-llli'lllr -1 alM' dr lliH rli.|i!irl' rlliv. rlli'S lollU'S

1rs lll-|ii.Hll,iN. M'illinisrs. I.ailr- Ir- miIiiIiIi'S ,|,1 |„,„ seUS
et liais 1rs [ilaisiis iruiie caiiiliilr pii^lr, la' iiiiiiiiriit appro-
cliail, au reste, uii j'allais voir i rs paimls a l'ieuvre; et, en
songeant quels risques avait courue i r ilr|iiii ijr ces deux en-
liuits si bien faites par leur âge el pai Inn li;;iiie pour allu-

mer les convoitises des libertins, je me réjouissais d'avoir à
les leur rendre intactes de tout mal et enricliies de quelques
vertus.

XL.

Une seule cliose, vers ce temps de consolant répit et d'iieu-

reuse attente, me causait de rinqniétude ; c'était la santé de

Uosa. llahitiiellemriil pàii', el d'ailleurs amaiL'rir, souvent elle

se ciililrairuail visllilruinil |i"llr |iaiail[,' a lal.lr, ri qui'lque-

fiiis aussi, au iiiniiiriil .l'v païailir, rllr sr \o\ail ul.li-rr, |iar

qurlipir siiliil lualaisr, dr ^ai ilrr sa rliaiiilirr, m'i i s ia Iniu-

viniis riiMiilr, siMirianle. à la vrril.:>, mais allai-srr dans hi

lirrijrrr, nu rurnic ne s'y Iroiivaul |ias il'assirllr a smi ^;rr.

Oiiuuir ellr nr viuilail pniiit vnii'ilr iin'ilri in, |r |iiis sur inni

de nirlti-e à sa ilisposilinii un llar ai ilr vin ill-^pa-nr. m liii-

vitaiil à y rcenurir dans srs iiiiiinrnls ilaii^'iii-sr, ri \r \ l^ avrr

plaisir qui', le plus sinurnl, qnriqurs ;..,in||rs il,, rrllr liipiriir

sul'lisaienl jiniir iinijiun' l.iiilnl ilrs svnqitonies d'ingrate lan-

gueur, tanlntilrs a|i|ii..rlirsdr drlaillaiiee.

Le scaiiilalequ'aNairnl [uni luit rrsclaiidre du baron, l'arresta-

tion de la lille Marie et la bien iiiiwi nilr rnnipliçité de Rosa

et Gertriide dans l'affaire des mail liinl~, s Vlait peu i'i peu
apaisé; et comme il arrive dans iiiir ^lainir ville, à ces briiils

de rue en avaient siierédé d'.inlrrs qui iliMiavairiil la nialii;inlé

publique. Mais, d'anlir pail, |r srjniii ilr , r^ ilanirs ilaiis ma
maison comnieiirail a allirer l'allrulinii iln \iii:-iiia;;r, ri p' m'

lardai pas .à iii'apn i rvnii qur si 1rs pinpns iliinl elles élaient

rnli|rl avairnl uiiiili> ilVrlal rt de puiilirilé, ils n'en étaient

pas iiinins ai lils, ri qnrlqiirriiis aussi rinenimés, plus encore
par crilr iulrnqiéiani r ilr laimnr , qui rsl le iir'fuit dr tant

de prrsiiinirs, iraillrius rrriiininanilalilr-, qur par luir inlrii-

liou iiialveillanlr nu par Iriivir ilr nuirr ^iralnilrineiil. Lrs

servaiilrs dr la inai-nu, il.- |r pinnirr |nur, avairnl j;liisé a

l'euvi sur Tanivrr ,lr rr^ ilani.-. ri sur la ilrscriilr d'iin liiiis-

sier d.ins innii dnnnrilr ,
pisqua vf iprayant appris pliis laial

nnil, r| l.ailr. p.iii--, -NI \r pn ilr l,i niiii.,iu ilr. .MilVi,

S'rlairn - ru ilrMMI ilr IrMIlIrln, rllrs r|l avalrlll inlirill

qil" 'l|li'-"l d''S piT, . Iir, .'pUMiqUrSlInnljavais rll-

trepris la conversion. Dr h ilr- nuinls qui, de 1 escalier,

pli)ii;/iMienl dans lacliainlin' ilr i r- ilamrs; de lii des sourires

mnqueurs et des culloqui's -aii> lin. i.nilnl dans la cuur ou au
bas des rampes, liininl pi-qnr .Irv, nui pmpir seuil.

D'un anlie enir, jappi is qur ilrs prr-n s ivsprrlalilrs du
voisinage, dmil qnrlqnrs-iuir- rlaiml la llninlr ma parnisse,

leur évasinn, dr Irnis driirs, iiir lilamainil lianlniirul île' les

avilir inlroiliiilrs il.uh' ma inaisiiii. CV'Iail, ilisaiml-rllrs, uu-
trepasser les linnirs il iiiir eliaiilr liini rnlrii.lnr. ri ili^h iiiiv

gratuitement la saiiilr au^liu'ih- qur ilml inupiiiis irspiirr Ir

domicile d'un pasirnr. D'aillriirs j'avais pnur li!s un jrniir

bomnie de viugl-i luq ans, ef -i. a raismi ilr smi cararlere

connu, l'nll pnlivail arrnlllrr qur jr Urvpnsais |ias SCS UlCPUrS

à qurlqur pi-i'il. il l'Iail rviilriil qur jr laisais mûrir des ris-

ques à sa rrplllaliiin, ri qur jr ilrlimai- lillsl rrllr cniirnnnr

sans lâche qui dnil rlir la m.i'rqnr I inv iruii liiliir iniiUNlir

de Jésus-Clirist. Jr iri lis mrinr la \isilr,riiii [laslnir dr iiirs

Cnllrrilrs, qui, piiu~-i' parmi ninlIVr ni llr ilinilr liallrllr

vraimrnt fialniirllr, avail vnnlu sr lairr aii|irrs ,lr mni lia-
gailr llr rrs priMMIllrs n-sprria -, ri qui, a Inn- rr- -U[rls

tl'- lilaïur, il lail rrlni^ri, ipir, inii^nr
,

,r rnui,, al-

lais, par 1 adiuissinii dans ma niaismi ilr dniv |riiiirs pr[-_

sonnes décrii'es à Imlou il di'oit, Ir -aiiil raiarlriv ilmil |r -ni-

revêtu. Je cnniai aInrS à ce cnllr-l|r l,,ulr | |ii-l,,irr ijr mrs
deux jeiliirs aiiiirs ri rnnmieiil, ilr urMr— ilr ni mirrssil'', |a-
vais élr ciinilnil à 1rs pirudrr rlrv, i, smis priiir il,.' 1rs

abandonuri -iirir pavi' ilr laiiir. Mn- p. m- avrr iluulnn qur,
tnulrii;qiplailiri--,iiil a lllrs inlnilii.li-rl a un- liimiarrlirs, il

cnllliuiiail llralimnill-dr lllr 1,1, uni I- -mail ilr lr-,,v„il rrrnril-

lirs Ir larillii I ^:ni . llll llli.ill- il .Hoir r.,|ll|||llr i|r Ir- :;aillrr

elle/, iiiiii au lirii liavnir rlirrrlH' a Imii pii\ a Ir- plana ,iiU

leurs. Elciimmr jr lui dis qur jr iirn ,ivais pas 1rs liiiuru-, il

se fit fort drille 1rs pinnirrr rn luliav.-anl qiirlqn,'-- pn

-

sonnes ririirs à la puMlimi dr rrs il,i nr-, J v ai sniia', lui ilis-

je, niaislaan-si Ir i|r ,iiii- mr ninlrainlrl la iirrr.-siléiiMililirr,

pilisqllrjr sa I - lliip qurll aurilll aillrr liril qllr eliez Ulni crs

eulaiits nr pnurrout rire ii l'abri des lurin'es du vice et de la

surprise des luécliants. Mcoaipiiit peu ce motif, et il se relira

sans que j'eusse pu dissiper aes scrupules et obtenir son as-
sentiment.

Quand il se fut élnigné, je considérai avec tristesse com-
bien estdillieilr la iiiilre œuvre de cliarité alors que, pour
la poursuivre, il faut pour ainsi dire se placer entre la iusliee
de l.)ieu, d'une part, qui lais-r s'arrninpiir lrs iV-snllai- lui'-

rités d'une rébellion coiilir -r-
. nmn iir|,aii,ail-, am-i qm-

c'était le cas de ces deux paiivir- mlanls, ri Ir- pi-rmrnls
des liommes, d'antre part, qui, s'ils ont dans ces uecasions
spéciales leur coté légitime et respectable, ne laissent pas que

d'être sévères, enclins au blâme, et disposés à faire ployer les
instincts d'bumauité et de cliarité devant laslricte rigidité des
cnlivrlianrrs laill snrialrs qilr mnralrs. Ollr pnu\ais-p' laili.

Illni nll-riirrl diaillr, q Ir Vrillrr ilr pi r- ri p.ll lllr- prn-
plrs vrllv -II, ilrllv ililiillnu.'rs qllr 1rs nr,|rr- ilialiaini-'S

avairiit rliassia.s lialrlaiilrs di'|ii et il bout de leurs rurces jus-
qui's d.iiis l'aliri dr ma driiieuro'? Et néanmoins ce bli'ime

m élail sensible, en laiil qu'il partait de personnes vraiment
irli:.urusrs ri dii^nrs dr Inlllr ninll rsliinr, ni Irllr snrle que
l'^lll'''!' ir. Ir (Irmillarnurlll ri pisquail il lui-lllëme
->"' s prnpivs rIVnils, vruairnl par lu-lanl- m a-aillir salis

que je me trouvasse toiijoiirs en iiu'siire dr les cniuIjaUre.

Mais, le lundi suivaiil, je lus srniiié de bien aulie snrle, et
il fallut, je pense, que drs i mdares ir.illrrlinn, d'Iiiiniaiiileet

de piélé tout il la fois me irlms-rnl liini Im I pnm' ip,,. p> n'ob-
tempérasse pas imniédialriiiriil au rmiseil que m'avait donné
le pasteur, mon collègue, de [ilacer à (ont prix ces daines dans
une autre maison.

Comme nous venions de sortir de table
, je remarquai que

Gertrude, qui y avait paru seule ce joui-là, ne se retirait pas à

sou ordinaire, l'résiini.int qu'elle pmivail avoir (|uelque rlinse

il me dire, je lis signe à miui lils de s'éloigner, el , dés que
nous lïinies seuls. " Ou'r-l-rr dnnr, Oriliiide '! lui di.s-je,

;\lnrs sou visarr -r I nu M II ilniir vivi ii.UL.'riir , des larmes y
ruisselrnnil presqu'.ins-itnl, ri, vnvaiil qn ,m,- snrle de linnre

leiuprrliaihle parler, Jr me pnqiaïai a ivi r,,,ii Fin m dr quel-
qu.'rirennslanee l'iuieslr qur , darrni il a\rr Honi, rlle avait
'li'inlH'r jnspriei a ma r aissanrr, nailmi^ mes pressantes
-i.llirilaliiin- ri inaLii' Ir- ili ml - qur

|
in ai- laitvaloir à une

rniiliani l'inlinr ri a llnr vnar.lr -an- ir-inrlinns.

Ilruirilsrlllrlll poilllanl la' irinail liril llr senibablc , etle
snulaj;rmeiil que jeu resscii is coiiliibua sans doute à mo-
dérer mou propre linuble. En effet, tout k l'benre Gertrude,
liaissiuil 1,1 VOIX el ilélouruaut les yeux de mon visage, m'ap-
prit que son auiie se croyait enceinte...; qu'à la vérité, il

cause de leur inexpérience et ii défaut d'une mère qui leur
eut adressé des questions il ce sujet, elles avaient vécu dans
m ulicir i^iiiiranrr de rel livi'iinuriil pisqn'aiiv dr'faillan-

'cs I, s ivrriilrs dr Itnsa ; mais q llr niiil. n après que
re iliiulririurl.iil enlredaiis l'rspiil ,|rpiii- qnalrr ipiurs à
pruir, linsa avail cm sriilir dans -un snn Ir- h r-saillenieiits

d'un enrani; que si sajnir ,i\,iil rir mrvprmialilr a nr cnnsi-

dércr qu'elle-iiiriiie el srs espiuaires , elle avail iii'aïuuoiiis

snlljil'' avec di.lllrur qilr ee -riai! pnnr liini iiur II i-|r unuvrllr
I pnil-i'Ire un m dit de iir Ir- (iln , ^aiiln il.m- ma maisnii

;

apie

lllr

qu'elles m'ilUplnraii Ut

Jll-IrS drsilS pnur qur p' MaillISSe bien les r;||.,l,.|.

lins jusqu'à f.ll l imv ,lr- nqinii.ses il nos lellre-, ri
nri a-inii nu bien en rrtuuiuant auprès de leurs fa-
rs inr ili'livieraieut de leur présence avant que

I rllr ^i„--r-,r riil iii' ébruitée, ou bien, d'elles-mêmes, elles

siianul plarn qurlqur jjart , après qu'elles auraient eu le

teiii(is dr faire i nniiailir Inir diMirs-r matérielle S leiirs pères
et iiirres et d'en irrrvmr q irlque srrniirs d'argent, qui, si

modique qu'il lïil, -nlliiail ii Inii- lirsniiis.

Celle nouvelle, |e l'ainm-, nraMrrra.

l'alinieiilque iiqie grnssrs.r allail Iniir

bli(|iie, lesniiharr.is ri 1rs iiiriiinni,inia

Vilahlellielll ^n|,^islnllllall^ inir i-i,||

lion nil fell virnillals prlll-rllr ,\v lllr

ildrilnuvrllrs dépenses, elllill rnl.slacl

V.llinll lir ilrlrr-r qnrllr allait |rlrr d;

deiilnralilr ilrsdrliv |rnur- ainirs. Tiinli

|e [ilevis ailS.'ltot

la m,

iil rlli

.-r pi

e pu-
t iiié-

iiimr, l'ohliga-

pour pourvoir
•au et l'argra-

illlalinii d,qa >i

rallirliaiUsiir-

inn de piii,-' ,ni

llpa-

nli-. A ri-ini

dir m mliiiil

Jr Inimai

IianI dr Criirnde, Imil m lai-s;

nrilni-rai dr la rnll-nlrr, el p' fassiirai que si.

Ir- dr'.airiil rnmplrr sur moi dans loiit cr qui
nuvrii.ilile ri Ir pn-ildr. d'autre (larl il

:i l'rn\iilrnir,d lai 1 ,riiiio autre,
liiirs. Onru allendaiil il iui|inilait d'épar-
irllude- ri Ir- ,,l,u lllr -, el qua erlrlVrll'i-

ilrllr aliii dr 1 II i inarqurv ri a la l'ni- rjn-
nr nrll rlian^rr pnilr rllrine a ^nn ela-

I, ri
1 I pari qurjr prniais ;i l.i jnir que lui

rrsprrmiri- I ir--aillements de la mater-
li iidr Innni^iia sa vive reconnaissance;

a--i-ril,ni- 1,1 liriurre, etqui, sans se lever
-ruili'nl allriidir sans trouille que j'eusse
-Il I >i jiln-iiaiiinnr. Iiiiui Inin de marquer
le, m ,llailnr,lr-piiail allrniihairelajniela

iHilrr qui llr liiii.lnail p.i.- I eulaiil ipi'ellc

m srin iieul plus de pouvoir ni pour conlris-
ir .ihillrr snn courage. En la voyant ainsi

ai a prendre rinulile soin de la rassurer,
' d'elle: « liosa, lui dis-p^ que nieu bénisse
h ailles! » Alors elle prit ma maiu |iour la

-ni- sou co'ur, sans d'aillniis clirrrlirr des
iiiir pour savniirrr iiiiruv nicnre, en s'eni-
iiliait et en lisaid iiinii alTeetinn dans mes

yeux, la plénilude di- félicité dont rlle jnuissail. A la lin, et

iivee un aernil de prnl'oiide r|-,,|i|,,i||, :

„ (I j,,,,,, pipyi j|n_

rllr, |e piirlais dniir sans Irsavnli' rrln-nr de ma vie ! et

quand |r iii.-linvai- aliaiid"iiii'''r drini.la lin-ilè m'avait di'jii

m mua' rrllr ^y.u-v dr dev riii|- l.i pins liriireiise d'entre les

rruiinr- !...Mon père, ma mère, que n'étes-vous il cette lieure

dm- rrlle cbambre pour me pardonner en faveur de cet en-
laiill l.iidwig, mon bien-aimé, que tardcs-tu .'l paraître, et

n'est-ce pas ici l'indestructible sceau de la tendresse qui nous
unit? » Pendant que Rosa parlait ainsi , Gertrude, s'offiiçaut

le IViiil

p,irole

parant de lunii

l^i^-

derrière la bergère, versait en sileuce d'abondantes larmes,'
comme si elle eût voulu caelier à son amie que ses secretiî
présages et ses pressenlimeiils intimes n'étaient pas à l'unis-
son des siens.

R. TOPFFER.
{Lt suite à un prochain numéro.)

Louis .\l ()

pierre si
q

de Da^nli

livrer' pai

11

vralipln-

L'abbr Si

'1

sp,

église, pn

el les dm
que. 11 lit

II

d'i

l:gUse lOjittede Satiil-Dcuia.

SA iiESTAin.vTiox. — oii(.,ii; ne ji.m. cavaii.lé.

HISTOIRE.— L'ori^^ine de lè^lise rovalo de Saiiil-rienis l'e-

nionte aux premiers leiiips de la moiiareliie fiaiiiaise. Da;;o-
bert, i|ni renricliit de lirlirs diipiiuillrs, ru a eli'' rejailli' ninniie
le fondateur. A sa ninrl il v lui euleiir, Snu Ininbeaii, dilriiit

par les Noiuiaiids , fut relalili au .\iii- siècle par ordre de
Mal il !.'aiicbe, en entrant dans l'église une
r nu drs sculptures en relief représentent l'àme

ili iMiir sur une nacelle par des diables et dé-
I Driiis, sailli M.iiliu el sailli Maurice. Smis le

I, I édilirr lui deh nil el leiiiplacé par un nou-
i''UX qu' arlieva que sons Cliarletnague.
II di'uunlir, du iiinius en grande partie, celle

1
lei nii-liiiiiiiimr plus majestueusc. Le portail

1- qiinu Miil anjoiiidliiii datent de cette épo-
ird aballie uur espèce de porche en sailhe,d'un

slyle lourd, élevé par Cliarleiiia^;iie au-devaiil du yraud pm-
lail. Eu outre, il dola la basilique d'une fnule d'oiqels el de
meubles |iréciriix jiar la niaiinro.'iivrr

, par les lil-hrs iiié-

laux, par 1rs bijoux eulirsdaiis leiircniilrrlimi. eMuidnl ii sa
magniliceiice el ii son gm'il pmir les ails ces marniliques ver.
rieres, répandues en si grande |iiol'iisiiiii qu'elles lireiitdoimer
il l'église le surnom de Lucerna. On regarde eomuK^ étant de
son temps un vitrail dans lequel il est représenté aux genoux
de la Vierge, et qui a élé replacé ii la fenèlre où il liruiait

jadis. Elle hil recnnslrnile de nouveau en pailin n li'l; ers
construelioiis bireul achevées en 1281, par rabl.i' .M.illinni

de Vendùnir, .Sous le rrgnr dr Charles \'l, l'abbavr ml bran-
coup à sonlTrir des discordes civiles; ellehll pill-ael siillalibè

nia,s,5acré. Les religieux duirut jibis d'une luis li.ni-p ulrr
leurs trésors ii Reims ou ii l'aiis, cr qui nr 1rs niipèrlia pas
d'i'prouver des pertes eeiisidn.ddr-. Dr ijiaiiil- piivili-rs

pendait d'aiieiiiie aiilre piridii'liiiu erili'i-i.i^liipir qiirdr rrllr

du pape. Llle j.ini-ail de la piiTiigalnr ,1'elre d.'|H,-ilaire de
la couronne, du srrplrr, drs mniMiiriils invaux qui avaient
servi aii\ sarreselauv eoiirniii lenis. Le religieux Dniililel,

dans son llislnirr de I abh.ivr de .Sainl^Driiis, emisarir nu
rb.ipilrr rlllii r a rr Lll.ue -njrl : „ 0.„.,nn,ll,s nHnin.Irs mU.
,sr fui,! n, rnjh.^r ,!, S<i,nl~l)riii.-. r,s /iirssrv ,/r,s rnlrrnuinils ,lrs

niijx, riiiiii's ri n,f,ii!x ,lr Fraii>:r iii'iHiiioiiii.'iU u l'ubbi' H
cuuivnl il'irrl r. cl Hnn (I iiuirniniw prrlal . iiiiur nmir aHcbré
en ircllr. ri milirs l.rllrs inirliviiluriln. n Un ne s'éloniieru
pas, d'apir- rrla, ,],• l'annilnlr larnnir.e par la [iriiiersse Pa-
latine IV du n-riil, d.iii- -,i rnnr-piiiidauee allemande •

« Au M

portai I

chanta

qui l'a;

bmrbirdr la d.lupliiiir,

'nnd'inr-t"'rè'''arh,''!

al une le

el lui lil

un m

-qnalir maiibrs dr Faiilrl, ra

nlllrmpl.li rrllr li.llalllr qui lllr

Mis urmiprehrl llr lilr : Inlil Ir

Msiliqii.i rnyale idail dr

epnllurr ,'

iiliiruiïraudr,je

il , il l'évèque qui
I Miuiiii le donner à ceu.\

larlirs de la chapelle du
s arrniii nient il bride abat-
1rs pièces d'or leur reve-
ri'vèque, dont le faïUeuil

I Iniiiber la Uiitre de la tète.

rlll , l'rvrqilr avrr loUS les

ail-sl \r dr-irndisii lu hàtO
jV'Iais riiiiiir Ir-le, et je

ianil -i niiniqnr, que je ne
llilr rn lll allbiul.»— Lu

i-, drpilis lla_a,lirll, Ir lieU de
n iriurs llr Fiaiiee, [irinirs el princesses
linii de Beriiaiiil duGiieselin y fui le pie-

luirrrxrmplr d'un siqel enlerié il colé des princes qu'il avait

d.d'endns. En IT'.I', la desliai.'linii dr ers Inmbranx hit déeré-
liv. Lr e,,i|sd- Tnrriiiir l'iil ! m', dans llll i-lal dr couser-
valinii Irl, qur Ir- hall- llr -nu vi-aiir u'rLiirnl pas altérés.
I, Iiinr-annrr- plu- biial, N.ip.arnurn

1 1 an-pm In -nn tom-
branaiiv Invalidas, Tnn- lr- i iiiirnl- liiinil lui-,s, et les

rr-lr- drs -unvriaiii- furrni |, III le- an murlirrr llll de Valois
el jrirs dan- uur l'n-r r iiiniir. lai ITIll, il liil qursiiou de
déiruire de fond en comble l'église; ou se toulenla d'enlever

sa couverture en plomb pour eu fairr des halles. Elle hit dé-
ponilléede ses vitraux en 17',l',l, ri lahhave deviiil un maga-
sin de l'armes, l'.ii tsor,, X,ipnlrnu indiinna la rrslanralioirde

l'églisr, Lr -.îll IV'Mirr, il irndll lr drrrrt suiviUll : a L'é:;lise

Sainl-llrni- r-l rnU-,irrrr a la .r|inlllllr dr- rlnprl rlirs! Ull

rhapillr nHlipnsr ,h- lll rlhlIlMUir- r-l rliai-,'' :\r |,, dr.s.servir.

Ces rhalluilir- siilll rbnisis pal'llii 1rs l'V èipir- a^i's ,\r plus dc
liltaiis. ,. Il nnlnima qn' r -r sriMiail plu-p.Hii lasépul-
tiiir drs -niivrrains de l'enlnv pi.iliqiièr ,1,111.- Il' cliouir, et

laiiidiiisaiil aiiv eavrauv par un rsrabrr sur 1rs marches du-
qiirl iliiqnr mi l'Iait nriniuairrnind dcqnri', 11 lit pratiquer

dan.- 1,1 liiapellr sniilrriaiuc une i-siie qui lui fermée par des
portes de liinii/,e ai iinais d'iuie Iriplr seiime. On peut encore
hs voir aiijnnid'hni. De plus, il ordonna la construction

d'une ehapellr expialoiir il,'-
1 rimes de la révolution ; CCS der-

niers travaux nr purnil rin niiirpiis; ce fut Louis XVIII
quiles litexi'cuter. Le ea\i ,ri m. d in ntce que l'on put trou-
ver des cnrps de Lnui- \\ I ri dr .Marie-Antoinette, et suc-
cessivriiiriil les iliqinuilles llll duc de UciTy et de LouisXVIII,
puis celles lin due i',' llniirboii, dont un aperçoit îi travers une
grille la iiinr dans un caveau éclairé par une petite lampe.
RESTA UUATION.—L'église dcSaiiit-Diînisesten réparation

presque depuis le comincnccment du siècle. Au l"' janvier
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1853, i,im,bob fhinrs avairiit

élé (]('pons(''S, et sui' 07 (nivri'S

comiirisi'S iliuis II' |i(jiii Imir ili'

l'éf^lisc, 111 s.'ulciiii'iil avaPMil,

élé TcsUaivérs. La siiiiiiin' di'.

1,4f)0,000 IVarii». lut ;ir. (irch'C

par la loi du 27 jinii ls"r.. Cu

ciédit a dû i"'lii' liicii diiiiissii.

11 a failli n'iirciidif lï'dilicd

prcsi|ia' l'iilii-rcmenl. La lli'i-li(^

du <:locliei', loudroji'i' le 7 iiiin

4S")7, a ('!('. rocoiisIniilrcl.'liT-

iiiiiiée II' Il juin IsriK. Un ci'

niiiiniMil, on rt'iiiplai'n la l'Iiai'-

peiilo de la toiliii'ii par une

charpente en fer; on com-
mence seulement à y appli-

3uer la i-ijiiïiTtiiii' en plaipics

e ciiivic. Cctli' iiiiiiM'Ilc toi-

ture, Ijraiic-oiip plus élevi'i' ipie

raiirieniii'. dniini'ia nu aspeil

lii'aiii'oiip plus ^landiose au

iiiiininiii'iil. t'ii lialiile arelii-

lecte, M. Ili'liii'l, s'i'sl cinisa-

cri^ depuis lii'iili' ;iiis à la ii'S-

tauralioii de léfjlise de Sailli-

Denis. Ollelipirs p;ulies de sa

reSlaïUalinll oui rlr nillipll'i'S

avec auicTluijii', iii.u^ i i-^\ un
devoir |ioiir la iiiiiipie de se

montrer discrète vis-à-vis d'un

liunnne qui a poursuivi avec

zt'le une si lonfjiie élude. Je

ferai seulement iei deux oliser-

vationsipii m'ont l'Ié siiiz^-'érées

par une visite l'aile à l'éiilise,

et (pii s'adressent plutôt eiRore

an goût général (|ui semble
Irioiuplier dans la restauration

des monuments du moyen âge

qu'aux travaux de M. Debret
en particulier. La première a

trait à la décoralioii .m moy.'ii

(le fonds et d'aialie-ipir-ilr idii-

leiirs vives el vinii'is, ;ippli-

qués sur les murailles, sur les

voûtes et jusque sur les eoloii-

neltcs, les tores ou les Ija^ui'l-

les. Souvent, je lésais, el c'est

le cas il l'éf^lisc

nis, on a reti i

le badigeon, le

ancienne ili'ci II

Pi's q elle

menlalii

lll-llc-

lle^;nll

. ci'Itc

d'èloile

de Heurs de lis d'or (car nous
restaurons tout, nous acceptons

tout dans notre impartialité),

n'ait été pcndanl le inuyen âge

un éblouissant speclaile pour
les popiilalious éloinices. Mais
aujourd'hui, sur hiules les pa-
rois des cafés, des spectacles,

des boutiipies de jietits-l'ours,

nous ,^sonimes habitués à voir

pai l'ailement exécutées les ara-
l)e>ijiics les plus fantastiques.

Cetli' grossière et criarde en-
luminure des églises, perd à
nos yeux son caractère d'ar-

chaïsme pour s'assimiler à un
pastiche du décor moderne.
Cela peut être employé avec
avantage dans les petites cha-
pelles latérales, mais il ne faut

pas, il mon avis du moins, que
cela |cnibrasse de trop grands
clianips, à inoins de régner ex-
chisiveineiil partout. Le con-
lra>le a\eç li's parties nues où
la pieiie f^aide son ton uni-
forme, me senilile d'un effet

désagiéable. — La seconde ob-
servation concerne les verrières.

Il y a qiielq Iles années encore on
pensait qu'il avait lii un secret

que le moyen âge avait emporté
avec lui. Àiijouid'Inii.'Sevrés, et

surtout Choisy-le-Hoi, loiirnis-

sent des produits matérielle-

ment supérieurs aux anciens.

Les artistes se sont jetés dans
cette voie nouvelle avec ardeur,

etde toutes parlsles croisées des
églises reçoivent de grandes
compositions, où les ligures sont
dessillées avec un contour sec

et arrêté, qui ferait honneur à

un Florentin. Et cependant, les

anciens vitraux au fouillis in-

discernable, où les figures et

lescuiileiii> ve mêlent, où la li-

gne -r iniiliMnl. ~iiiil restés les

véiil.iliirs \riiieres, laiidls qUB
nos \iliau\ an dessin siivant

ne sont que des Iransjiareiitt.

Cela est particulièrement sensi-

ble à Saint-Denis, où les vitraux

se siinl Iransfiainés en gntnds
lableanx historiques. Une de
ce^. glandes [lage^, placée dans
le traussept de droite, repré-

sente Napoléon visitant l'église

de Saint-Denis en 180G et en
1SI0; une autre, en face, Louis-

Philippe la visitant en -1857.

tjnelle inipressiou voulez-vous
ipie l'i'iHÉiiive de tout cela'?

nue \onli'7.TVous que je fasse^

lie le L'iand hussard bleu, de
ce nionsieur en veste et en cu-
liilieciiuleurdeconlituredemi-

rahelle, qui reçoit l'empereur?

de M. de Monlalivet qui re-

çoit le roi? Si je lève les yeux
au ciel, c'est pour rêver debieu
et de ses anges. Or, cela me sera

absolument impossible tant que
j'aurai sous les yeux cette

malencontreuse culotte trans-

parente. Je voulais eiilrevoir l'empirée à travers les inyslé-
ric'iix chatoiements de la couleur el de la lumière; au lieu de
cela, vous me faites voir la laiileriie magique, n El railti <iHi

vous rrpréiienle le iiriiml nnpnrur .Vu/io/i'im. » Kailes peindre
àl'lmile toutes ces visites olliciellcs, si vous voulez qu'on en

(Ca lies 8é[)uUurcs royaU'B, dans l'èglis

conserve le souvenir, mais réservez les verrières pour les an-
ges et les saints. — Du reste, à part quelques rares anom.ilies,

iioliv époi|ue, il faut le reconnaître, avec sa libre el im|iar-

liale iiilellieeiue des choses, est parfaitement bien disposée

pour entrer avec un sentinienl vrai dans ce travail de res-

lauralioii qui appelle ses efforts el son bon vouloir de tant

de cotés. Le comité de conservation des nioiuunenls liistori-

iMies a eu une lieureuse iniluence ii cet égard, el les instruc-

tions rédigées par ses soins ont servi i\ répandre par la Krancc

des idées saines et le goùl des éludes ardiéologiqucs. Nous
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reproduisons ici la médaille en

bronze que M. le minisire de l'in-

térieur vient d'adresser à cha-
cun de ses membres. Cette mé-
daille, qui fait honneur au talent

du graveur, M. Barre, est conçue
dans ce système d'impartialité

dont nous parlions tout à l'heu-

re, et semble avoir pour but

d'indiquerquelegouvernement,
sans engouement irréfléchi, est

disposé à étendre sa protection

aux restes de l'antiquité prolain'

aussi bien qu'à ceux du moyen
âge.

Les curieux peuvent , en
visitant l'église de Saint-Denis,

admirer, dans les côtés de la

nef les magnifiques mausolées

de Louis XII, de François 1°'

et de Henri 11, et, en descen-

dant dans la chapelle souterraine

parcourir la suite de tombeaux
des rois et reines de France

qui forme une série chronologi-

Que curieuse pour l'étude de

1 art. Mais ces tombes sont vi-

des des poussières qu'elles de-
vaient conserver à travers tous

les siècles. Car rien ne dure en

ce monde, et il y a déjà bien

des siècles que la psa linudie per-

pétuelle fondée par Dagolieit à

l'aide de chœurs de religieux,

se relevant nuit et jour les uns

les autres, a cessé de se faire

entendre. Quantau riche tiésor

de l'abbaye, il n'existe plus.

Les reliques des vieux âges, la

chasse de saint Louis, l'épée

et la couronne de Charlema-
gne... ont été dispersées. Seule-

ment on a rétabli dans la sa-

cristie le fameux fauteuil de Da-
gobert. Grâce sans doute à la

popularité du bon roi, ilfutres-

pecté pendant la révolution,

mais la science a contesté ses li-

tres, et elle en a fait une ancien-
ne ciiaise consulaire. Ce qui du
reste en l'empêcherait pas, ce

me semble, d'avoir servi de

trône à Dagoboil. Lo 1.^ avril

1804, au Ciin[|> ih- B(iul(i;;iie,

lors d'une soloiiiii-ili' disliiLni-

tion de croix de laLryidii dlioii-

neur, l'empereur de fraîche da-

te voulut asseoir sa nouvelle

royauté sur un vieux Irène, et

il ne trouva rien de mieux puiir

cela que d'emprunter la chai-

se au bonroi Dayobei-t. 11 avait

sans doute ce jour-là la tète un
peu à l'envers. Si le graml
saint Eloi fût venu à passer

par là, il eût pu dire, en aper-

cevant ce jeune et glorieux em-
pereur et cette vieille chaise,

« Votre Majesté est mal in-

spirée. )) Du reste, on ne tarda

pas à la remettre à l'endroit (la

chaise) à l'endroit qui lui con-
venait le mieux, c'est-à-dire

dans un cabinet d'antiquités.

On l'a vuelongtfinps à celui de
la bibliothèque lioyalc qui l'a

restituée à l'abbajè de Saint-

Denis. Une autre cliaise l'aile en-
lièrenientà l'iinilaliniL de celle-

ciest placée au fond du ehœur
et sert au piiniieier du chapi-

tre. L'original avait servi à Ma-
poléon et à Dagobert, le primi-
cier du clia[)itre, donnant
l'exemple de l'humilité, s'est

contenté d'une copie.

Ce qui attire surtout aujour-
d'hui les curieux à Saint-Denis,

c'est le désir d'entendre le

nouvel orgue dont l'église a

été dotée. Que dirait donc le

bon abbé Doublet, s'il revenait

entendre les nouveaux con-
certs, lui, qui dans son lourd
in-4", imprimé en 162.'), ne s'a-

nime qu une fois pour parler

des orgues de l'église « telle-

ment douces, dit-il, tant har-
monieuses, qu'il semble que ce

sont des voix humaines qui

chantent et résonnent avec un
rossignol qui joue si mélodieu-
sement, qu'il semble quf l'on

entende un rossignol naturel

qui déguise son ramage dans un
bois. »

ORGUE.—La véritable mer-
veille de l'église de Saint-Denis

(Vue inlérieure de l'église royale de Sainl-Denis.)

(.Médaille dêlivïie aux mtmbus du comité de conservation iiB œonum nlshisloiiques, par Ear:e.)

est le grand orgue construit par
M. Cavaillé Coll père et fds, et

dansl equel ils ont résumé toutes

les améliorations obtenues par
les constructeurs de ces instru-

ments en France, eu Italie, en
Allemagne et en Angleterre, en
y ajoutant eux-mêmes les per-
i'ecÉionnementsIesplusprécieux

et les plus inattendus. L'or-
gue est dans les beaux-arts ce
que la niaeliine à vapeur est

tiaiis l'indiisliie; c'est la nmlti-
liliialinn destinées de l'homnie
dans une piii|iuiliiin énorme.
Mallre de cel iiislriiment , il

peut guùler, de la manière la

jiliis iiidépeiulanle, toutes les

Jiiiiissaiiues de sa royauté inlel-

leeliielle. Cet instrument est
un (irelieslre tout entier, mais
un (iK hestre parfaitement dis-
ei|iliiié et toujours dispos. Ja-
inaisde mauvais vouloir, jamais
de lacune, jamaisiledislraction,
piiiiil (le eliaiiteiir i{iii fausse,

pniiil de liaullinis, de eorou de
liiiin|HLle qui détonne! Que
l'ailisle assis devant le clavier
allai|iiebien la touche, et aus-
sitôt mille voix vont lui répon-
dre par un harmonieux con-
cert. Toute son instrumenta-
lion est dans ses mains et aussi
dansses pieds; car plusieurs
péd.iles, disposées devant lui.lui

lieruiettent de varier l'intensité

des sons et leur expression.

Voici, d'une manière som-
maire , en quoi consistent la

eoin|iosition et le mécanisme
d'uiiiiigue; le vent produit par
les siiulllels arrive à de grandes
caisses, cliiisiiuiiéesde iiiillefa-

çiiiis, a|i|ieléesxoHim/er5, où se
lail l;i dislidinlioii de l'air au
iiiiiM'n lie snii|iapesque l'orga-
ni^ic iiici rn jeiienabaissaiitles
liiiiclies (les i|;i\iers. Ces cla-

vici>, siipcipijsés en gradins,
l'LiienI anderiils au nuiubre de
cini|. Sni les siiiiHuieis sontim-
planlés lesluyaux parle côté de
leur embouchure. Tous les

tuyaux de niêine ton sont placés
à chaque sommier sur la ligne
d'un iin'me conduit et peuvent
1 c.^onner tous au moment où
s'iMivie la soupape par laquelle
r^iii \ 1^1 iiiliiiiliiil.iMais, comme
liiul lin.iiiiliiil an liesoinse faire

enli'lliilc isoliMllellI , les som-
niicissMiil inni lis de n'i/;.sYres ou
ri\j]es niiiliilesquiserveiu ùou-
M il' iMileinier les dillérentes sé-
ries de lujaiix. Si l'on ouvre
deii\, Iroisregisires, on a deux,
Irois liiyanx i|ni parlenlàlafois

à chaque liinchedu clavier cor-
respiiiidanl. La senli^ soupape
qui alhiiilil à la liiiiclie peut
aiii>i d jiiner le vent à tous les

tuyau V correspondant à la note
du clavier. On comprend quel-
les ressources les registres lour-
nisseut ainsi à l'organiste. Il

les met en jeu au yen de ti-

Taid.s placés adroite et àgaucha
de la lenélre dn clavier. Autre-
fois il de\ail liinjinirs faire celte

o|iéialiiin iMÔalalile avant de se

metire à exécuter. Dans les

orgues modernes il peut chan-
ger de jeux sans inlerrompre la

mélodie à l'aide de certains res-

sorts faisant mouvoir les tirants

et placés à portée des pieds.

Les tuyaux sont à bouche ou à
anchi's. Ou peut se représen-
ter les premiers par le bec du
flageolet dnut le principe sonore
esl evactenient le même, et le

mécanisme des seconds par
celui de la clarinelto. Us sont,

àrextiéinilé iipposéeàleurem-
liiiiicliiire

, (luivrts ou bouchés,

e l a lois il s suniient l'octave grave
des tuyaux ouverts de même
longueur ; ou enfin à cheminée,
c'est-à-dire terminés par un
pelil Inhe (le faillie dimension,
et ils lieniienl pour le timbre le

milieu enlre lesdeux premiers
tuyaux, Dilférentes séries con-
çues dans un même système
s'appellent jeux. Les jeux

diltèrenl entre eux par leur

tonalité, leur intensité et leur
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tirnbro. Par leur tiuialilo : cliaciin d'i'ii.v funiiiml uni' suite chro-

ni;ilii|uo pinsiiii inniiH l'Icndiic. Li's ji^iiv cdniiiliMs uni <|ii,ilre

(ictiivi'S (.'1 (IfMiiii'. \';n- li'iir tiinlirc : uiir liiiiiili:ii dr w i i'-"iiiiiiiil

lias i-(inirTW unr llulr, clc, D.iii^ les cirL'ii.- d iiii -i:iii,l vo-

luiih' ns ji'iiv siiul noruliri'iix ; li- plus umimt^i le irr Jr-tlfiix

pieih. Au (IMA ,l,> Iri'nli'-dcux [lii'ds les lu),in\ ii,' luuriiis-

seid |ihis di' S(jn. l.r plus ('lovù di! Ions csl le /ari'got , vicMix

inijt di'si^naul un llani'nlel. (C'ost ce jeu qiiiaiii'ailduiiiié iiais-

sani:i' , suivant ((Ui:li|ues-nns, à re\'[iression : hnire (i lirr-

liirifi'it. ) Les luyau\ ilc niiiniri', ceux (|ui sunl visibles à l'rx-

lérièiu' du hulVei d'"r;;ue, ne siinl i|niui(^ nnuinie parlir du
nnndire hilid. l,'iirj;ue de Sainl-Denis, par exemple, euni|irend

ipialie niilleeinqei'Hl si\ (uvaux. Cel instrument, d'une eûni-

plii'alinn si prndijjieu^e, a eu , emunu' lontes chusos en ce

niiiude, des ( luinueueeiiirnl-, liien luiiuliles. Le pipeau (ju la

lliile de Pan, sysiéu nipi)vé de pInsieurstulji'S iiiplinnes

d'iné-ide lent^/ieur d une part el de l'aulri' la cnruenius i

iuslrurnenl iii'i l'ail l'sl eiiiiservr' dans un réripient, viiilà ses

p.iiuls de départ. .\|niile/. à eeMJeux duniiivs l'idée de reni-

|ilaeer le siiiilHe du puuninn par l'air inlili.iel dun siiiil'llel,

et r.irpie liil C(.n>lilir'. Mai- i| l'elVurls, de lnugs laluniie-

nieiils peur raineiiri il cr ipi il (si aujourd'Inii !

Il seiiiil ini|i liiiiiid riiinii. Ml Ici Uius les perfectionnements
intrudiiils un à un pu de- ai li-les le plus souvent inciinuus.

L'or^ le l'ahliave de W iueliesler élait, au dixième sii'ele,

conipusi' de (pialie eenis luyaiix, el il ne lallail p,i- iiiiiiiisde

suixanle-dix liuinmes piiur ineltre en uiuiiveiinMil -i-- Mii^l-si.x

soul'llels. Les léMiMiirs de celui de Sainl-Lleiiis eeiili.'inicnt

dix-sept mille lilres d'air eiiiupiiiiié ; ils peiiveiil recevoir, à

cliaipie seciude, ipiaire ceiils litres d'air, el cini| lioninies sul'-

lisinil pour le sel vice de sa siunierie, et niénie deu.x liumraes

senleiiieiil pour l'usage lialiilnel.

Lorsipieu IH"1 le ;.'oiiverueiiient nii^vrit 1111 concours pour
laciiuslnieiiiinde l'nif^ le Saiiil-Deuis, M. Ari.slide Cavaillé,

doni la l'ainille s'elail depiii- Imi-leiiip, ae.piis une «ramle ré-
piilaliou dans les dé'parle iiK iiiei aliniiaiix, el ipii n'avait

ipie viicil-deiix ans, -e Iruuvail par hasard a l'aris, où il était

venu laiiv de. ehidr, d'aenusiiipie. JL Berton l'en-a^'ea à se

inelhr -m h- i,ni_-.; mais rexpiraliou du terme lixe pour la

liréseï 1 lespi,i|rNaMi\ail dans deux |ijMrs, elM.Arislide

Cavaillé ii'avail lus même vu l'é'.^lise de Saiiil-IJenis. Il s'y

transpi.rla iinmi'dialemeul , ivxamiiia I Viii|il,irrment de la tri-

liune, el, Iravaillaiit uiiil el jour, paiviiil a leiiiiinei' son pro-
jet dans le I ps v.iulii. fne ;;raude dillieiillé ipi il eut il sur-
mouler lui celle du devis ipii ilevait acciMiip ligner ce pro.jet;

il n'en avait jainais l'ait, et le temps lui manipiail [wnr s'en-

tendre avec snii peie ipii se c|jar(4r'ait ordiiniii'ement de ce

soin. Seii pin|el lut adopté, et la constiuction , l'aile avec la

collalioralion de .\1. (àivaillé sou père el de M. Vincent tài-

vailli' son livre aiui' , dura ipialre années à cause des inler-

nipliiiUMMcasiiiiméespar les ri'jiai al ions à l'aire à l'église. Les
iiei l'ecliomiemeiils à apporler a la soul'lîerie afii-éienl d'a-

bord loiile ralleiili, m de .M. Cavaillé : il avait remar(|ué l'iué-

t^alite ipii existe dans les nieill es or-ues entre les diverses
.séries ,,\r<. la liasse éloull'aiil d ordinaire les sons maigres
et elo'lils des drssiis. Ce délaiit capital tenait à ce qu'inie

même p|-ession de veut s'exerçait sur tonte IT'Ien lue des cla-

viers d'oii naissait l'aliseiire d'Iionio-éneile. a II est bon de sa-

voir, dit M. Adrien de La i'a-e, à qui j'enqirnnte ces détails in-

téressaiils, que imlre petite .vji(///e(7e /i«//ii((ne cinupiime l'air

quatre à ciiui lois plus tort que les plus ^jiainls soulHets d'or-

gues, voilà preeiseineiit pniirquoi les insirumeut.s à vent, ré.son-

nant par le pouiimn de rbounni', ont une inti'usité inlinimeul

snpériiMU'e à celle des tousbouionymes de l'orgue. «Pour don-
ner à cet instrumeiil l'inleiisilé j;railnelle qui lui manquait, il

(allait obtenir un sv sterne de soiildnir à pi l'ssiou variée, et dif-

férencier, par périoilrs flnriuc, ri -I ailuelli-meiit du yrave à

l'aigu, ,1e vent qni.iiiue d.-s sniilllds ;mx liivaux. ÎM. Ca-
vaillé résolut ce prolileme, dans loi-or ,!, Saini-Dmis. de la

manière la |ilus bemanise et la plus siniplc. mi uiimii dinie
série de ri'servoirs snpi'rposés en uoihIm.' égal a ii'liii des pres-

sions qu'il voulait obtenir. Le vent aiiivaiit sepaiement aux
lli'des ou aux jeux iranclies, aux basses d'un colii, aux dessus
de l'autre , toute secousse , loute inégalité est évité'C dans la

paitie du chant, quelle que soit la manière dont ou traite l'ac-

conipagnemeut. Une des idées les plus fécondes de M. Ca-
vaillé, c'est l'iulrodnctiou dans la facture de l'orgue de loute
ime famille de .jeux nouveaux, je veux parler des jeux liai-

moniques dus il la propriété' ipi'onl les corps soniaes de pou-
voir , lorsqu'ils sont placi's dans di' eei lames i iindilious,

faire eiilendre , oulia' leur sou l'ondauienlal
,

pliisiniis antres

sons simultanément, eu raison iln nombre de |iai lies vibran-
tes suivant lesquelles se divise, soit la (airde, soit la colouue
d'air, (je pliénoinène, depuis longtemps observé par les pliy-

siciens, devint l'olqet il'une applicaliou poiu' .M. Cavaillé. lie

système des tuyaux bamiouiques
| vaut s'adapli'r aux di-

vers jeux, il est aisé decomprendie quelles voies nouM'Iles de
lieireetioime ut sr s, ,iil oinertes| r j,, part ie résouiiaiile

de rm-iii' I
.s nnq el.iMcis dr- ,irt;ues de grande dimension

ont elr irdinls. daiis rvliii de .s;,iiii|- Denis, à trois. Neuf péda-
les de comlimaisou, jointes aux lioiselavier'S. otVn'nt biut d'a-
iiord doii/.e niameres de miauier en même temps le degré de
force el le timbre des sous. Mais en considérant les disposi-
tions ipii' lient, au préalable, prendre l'organiste pour la dis-
tribution des legisties, ou arrive au u lire extiaoïdinaire
(leipiati e mille soixai 1 oii/.e ui.d.umes dillerents produits par
l'emploi de ces diverses pédales, liicbe de .son propre fonds,

M. laivaillé admit encore les perl'ectioimemenls que d'autivs
avaient iuveiili'S. M. Daiker, nii'eanieien anglais, inventeur
d'un appareil nomiiié In-in- imrumaliiiHr, au nioven duquel
les toncbes des claviers de l'orgue le plus considérable el.iienl

rendues aussi l'aeiles aux doigts que celles d.s |,i.m,,s |,.s plus
paii'.nts, n'ayant pu deteiniiuer les taeleiiis ,ui-l,iis a lisquei'

une telle innovation, avait pris le parti de venir en l'iaiiee el

de s'y faire breveter. i\l. Cavaillé' appliqua cette invention il

l'orgue de Sainl-Denis. Nous ne suivions pas plus longtemps
le savant auteur du rapport .sur l'orgue de l'fclise de Saiilt-

Uenis, que nous avons déjà nommé , dans la description des

noml)rcuses innovations, des améliorations de tous genres in-

troduites |iar M. Cavaillé, et parmi lesquelles nous signale-

l'ons seiileiieid mir disii ilmiioii iioiivel|i> de tout l'appareil

dont la di-oo-ihoii .\ inriuqin' pi-iiiiri d'aborder, de vérifier

eliaqiie p.nin ..iie- aie un eiiibaiias, s. iiis aucun dérangement.
Ilien n'a été néglige par lliabile constructeur, et c'est en per-
fectionnant ainsi les détiiils qu'il est parvenu il faire de l'oryue

de Sainl-Denis un instrument d'un ensemble si parfait.

I'm nénage d'autrefois.

NOIVELLE.

.l'aime lieaiiiaïuji la vie modeste id, solitaire de la'S proprié-

taires cauqiatiuai ils qu'on a riiabilnde d'ap|ieler en Petile-Hus-
sie les ;/e».?i;'.;u/r('/o(.v ( slaiosvetskie ) ; ils sont semblables il

ces vieil!es maisonuetti'S piltoicsipu-s ipii vous plaisent par

leur simplicité, et par leiouliasl,. ipi rite- |ii .•seiitentavee les

laïuslriictious modernes, propirs, c .-.mirs, ,|,,n| les mnis ne

portent pas encore les lia. es de la pluie, ilmit les toits ne sont

pas eiiiaire couverts de mousse verdatie , et dont le perron,
nouvellement badigeoniii' , ne laisse pas encore voir ses bri-

ques ronges, .l'aime il deseendre quelquefois, polir un insUint,

dans la splièie de celle vie si calme el si paisible, où jamais
nu vieil n'a frainbi l.i baie ipii enlenue la pelile cour et le

verger entouré de eliaiumeres ru bois, pem liées sur le liane,

et perdues dans nu fouillis de saules, de simMiix et de poi-

riers. La viede leurs babitants est si liauqiillle, qu'on s'oublie

avec eux, pour nu instant , et qu'on est pièl a priiser que les

passions, les vains ilé'sirs, tous les enlaids du malin esprit qui

troiibleiit le i nie, ii'esisinil point, et qu'ils ne vous sont

aiiparus que dans un snii-e pénible el a^ilé. Je vois d'ici la

petite maison, eiiloiinv d'iiiie galerie que soiiti.'inieiit de
milices coloniielles eu bois noin a. el ipn lail le loin eiilirr dn
baliment, alin qu'on |Musse. peiidaiil lora^je. Irinirr 1rs vnlrls

des leiièlres sans être u ille [ui l.i pluie; deriieie la mai-
son, des miniers eu llenr, puis de longues rangées de petits

arbres b uitiers noyés dans le vif écarlate des cerises et dans
une mer bleuàtro de prunes au duvet |)loinbé

;
puis un large

et vieux liélre, sous l'ombre duquel est l'iemlu un tapis pour
le repos; devant la maison, unecom s|i,ii irn-,. nvec une lierbe

courte et verdoyante, avec di'ux peiiis smiins qui condui-
sent delà gr.iiijjea la eiiisino, d de la eiiisinran logis du sei-

gneur ; une elr .m loni; eiHi, qui boit de l'eau dans nue llaqne,

enloiirc'e ili' ses oisilhins, d'iui |aime teiidr soveiix ; une
longll' baie, a laquelle prndnil drs b;,s,rs de po'îl es el de

pommes seeliees, el des |,i|i,s nn, ;i r:ni ; im eliarml rbai-i'

de melolis, pies de la gramme; a eole biellt dételé, ri iii-

ininaiit , paresseiisemenl e lié'. Tout cela a piiiir moi un
cliarme iiiexpi imalile ; peiit-èlre parce que je n'eu aurai plus

parés nous est cbiae. l'ar quelque rais |iie ce lïit, dès que
ma bi'iska s'approcliait du perron de celle maisoimelle. mon
àmeé.proiivait un didieienx seiitiiiieiil dei aime el de Imai-ètre.

Les clievanx arrivaient gaie ut devant la poric . on ils s'ar-

rèlaient d'elix-lllè s ; le eoeliel drsrend n! lellIcniilU du siège,

et .se mettait a I un s,i |ii|„., eoiimie s il r !, devant sa

propre maison. .Même l'aboienieiit Ib-iiialiqnr des , biens de
la basse-c avait quelque cliiise d'amical el de bieiiveillanl.

Mais ce qui me plaisait le pins d.nis e.s modes!,. s léaluits,

c'étaient leurs pro|iriétaiies, de b les vieilles gens qui s'em-
pressaient avec tant de cordialité' il la rencontre de leurs botes.

Leurs boinies tiiiiiies se repi ésenti'iit qiielquelois à mon es-
prit, même au milieu du bruit du inonde; et une douce rêve-
rie me saisit, et je me rappelle mon passé. 11 y a tant de bonté,
de franclnse , de bienveillance sur leur visage

,
qu'on re-

nonce avec joie , an moins pour ijuelques instants , à toute
pensée téméraire, et qu'on passe insensiblement tout entier

dans celle lumible vie cliampètrc.

Je ne puis oublier deux vieillards du siècle passé; ils ne
sont plus au monde à présent ; mais mou àine se reniplil d'une
tristesse pieuse eu pensant que j'irai quelque jour dans leur

babitatiou maintenant dé'serle
, que je Irouvei'ai la maison il

demi ruinée, le jardin abandonné el l'étang cbangé en maré-
cage. Oui, je suis triste seulement d'v penser. Mais connnen-
i;ons noire récit.

Athaiiase Ivamnileh Tovslou'onb et Piilebéiie Ivanoviia

rovstogoubikba
1

1 ), eoimne l'appidaienl les pavsaus de la con-
trée, étaienl ces deux v ieill.nds dont |e viens île palier. Si j'é-

lais|ieiiitre et que j'eusse a représenter Pbileinou et liaiicis ,

je ne liioisiiais pas d autres modèles. Atbanase Ivanovitiii

avait soixante ans , Pulclieiie Ivauov na , cinipianle-ciiiq.

Atbaiias Ivanoviteli était de liante taille; il portait constam-
ment mie pelile pelisse eu peau de mouton (luidoiip) , recou-
veile de camelotle ; il aimait il se tenir assis, courbé, el sou-
riait biujours, soit qu'il racontât lui-même, soit qu'il écoutid

un antri' parler. Piilchéiie Ivanovna et.iit sérieuse, an con-
traire, et riait rarement. Mais il y avait tant de boulé dans ses

yeux el sur tout son visage , on y lisait si clairement le plaisir

qu'elle éprouvait il vous donner 'ce quelle avait de ininllenr,

I ue vous amie/, trouvé qu'un sourire de plus eût rendu trop

iloineiense sa bonne pbysionomie. Les rides de leurs visages

étaient disposées avec tant de grâce, qu'un peintre eùl fiil son
piotil il lesiopii'r. Il semblait qu'on y pouvait lire loiile leur

viebonnête et calme, nui' vie comme' la mènent les anciennes
boiiues fiiuilles de la Petile-Uiissie, ipii l'ormenl le plus frap-

pant eoiitiasie avec ces vils Pelils-Uns.siciis qui. de colporteurs

(C On sait ipr/en/inriVr/i el liaiioiun veillent liire fihjham't
filli' il'Iriiié. Kii Kiissie, ces noms paironjiniques, fiiniies avec le

imMioni du peic, .sont iusepar.ibles du prciioiii île la personne qui
les |iorle, et servent liien plus souvent ;i la designer, soit qu'on
lui parle, suit qu'un \iarle d'elle, (|ue son nom méinude l'aniilk'.

et de marchands de goudron qu'ils étaient , devieiineiil des

employés de l'Ktat, se jettent, comme des sautiîrellcs, sur tou-

tes les cliai -es des ronis de justice, aiiaclieiit le dernier ko-
|iek il leurs piopies . ..inli.dl lofes _ a. eiimiilelit lui capital , et

ajoutent sob'inii lleioeiii ., I.i lei min, il-, ,u o de leur nom de fa-

mille la lettre» poiii en laiie on iioiii I iis-e. Non, ils ne res-

semblaieut pas, lues deux vieillards, ii i es iiiépiis;ihl,.^ i;réu-

liues, pas plus que ces familles di' l,i vieille i.k lie qu'on trouve

encore dans la Petite-llnssie. L on ue pouvait voir, sans en être

loiiebi', leur mutuelle alTection; ils ne se disaient jamais toi,

mais toujours i'ous :

Il Vous, Atbanase Ivanoviteli ; vous, Puldiérie Ivanovna.

—Est-ce vous, Atlianase Ivanoviteli, qui avez défoncé celte

chaise de paille 'I

— Ce n'est rien, ne vous fiiclieïpas, Puldiérie Ivanovna,

c'est moi-inéme.i)

Ils u'avaient jamais eu d'enfants , de sorte que toute leur

all'eclion s'é'Iail concentrée de l'un sur l'autre. Dans sa jeu-
nesse, Albanaselvanovilcb avait servi à l'armée; maisilyavait
de cela si longtemps, si longtemps, qu'il n'en faisait plus men-
tion Ini-iuême. .\tliaii.ise Ivaiiovitdi s'était marié à l'âge de
treille ans, alors qii il et, ni eneoie beau garçon et qu'il portait

une eoiutepi lisse 1 lee r.,;,/ird(, dii mot b.ineais camisole).

Il avait même eiileM' avei ,i-se/. d'adresse Piibin'rie Ivanovna,

dont l.'S parents ne le voiilaieiil [las poiii eemlie. .M lis e'.st .'i

peine s'il se, rap|iel,iit celle aveulnre ; du inoin- il n en pai l.iit

jamais. A tous ces événements anciens et exli.mi nin.ines

de. le\el 1rs donees el snbl nie-, s,.|nbl;dl!es ,i ee.les qui VOUS

sni|aeiiiienl ipi.nid \oiis eles a-sis siii une leiMsse ilominaiit

lin lardiii, l,uidis ipiiine lia li|e pluie d'ete tombe il larges

gonites sur les limilles des ;,ibies, loi niant a leurs pieds de

pelils inisseaiix dont le brinl mule an soimueil, et que l'arc-

en-ciel, glissant an-dessns du teiiillage, élale sur le ciel ses

pales nnances, ontaudisqiie, bercé dans une calètlie qui

plonge entre de larges biii.ssoiis verts, aux cris éclatanti de la

eadledes steppes, vuns sentez cbaluuiUcr vos mains et votre

vis i_'e par les épis des liaiils blés et des tiges des grandes lleurs

eb nnpelres qui s'introduisent dans la voilure en escaladant

les portes.

Atlianase Ivanoviteli écoutait avec un sourire gracieux les

personnes qui venaient le visiter ; il interrogeait les autres

plutôt qu'il ne parlait Ini-méme, et n'ét;iil pas de ces vieil-

lards ipii vous fatiguent il force de louer le temps passé et de

gourniiinder le temps présent. Dans ses questions, il montrait

prendre un grand intérêt à toutes les circonstances de votre

propre vie, il vos succès, il vos revers, bien que la cmiu.silé de

ces bons vieillards ressembliil un peu ii celle d'unenf.mt qui,

pendant qu'il vous parle, examine avec une profonde atlention

le eaebel ,1e Votre montre. Alors, on pouvait dire que son vi-

sa^,- ivspirait la bonté. Les chambros de la maisonnette occu-

I

|i 11 ces deux vieux l'pnnx étaient petiti's el basses, connue
elles 1,. sniit dordinaire chez les gens d'antiidiiis. Dans chaque
cbamlire, il v avait mi iimueiis,. poète, pii .nivuiplissait presque

letiers. L.in'iaison.dailexlrèmianenteliaiide, car Albaiiaselva-

uoviteli el Pidiiiérie Iv.inovna aimaient beaiieoini la cbaleur.

Tontes les port, 'S des [loêles aboutiss aient il ranlicliaiiibre,

couslauiment remplie de paille, qui , dans la Petite-llnssie,

leniplace le bois il brûler. Le feu pelillanl el clair de la paille

rendait celte anlicbambre très-agréable dans les soirées d'iii-

ver, lorsqu'un jeniie et liouillant garçon, tout transi d'avoil*

couru sur les traces d'une lillettc de village, y renti'ail en

courant cl en battant des mains pour se récliaufler. Les murs
de la chambre principale étaienl ornés de quelques tableau.^

el gravures enfermés dans de vieux cadres étroits. Je suis sur

que les mailles de la maisoii eux-mêmes ignoraient depuLs

longtemps ce qu'ilsavaient i,'piéseiiti'.et n'.im aient pu s'aperce-

voir qu'on en eut emporté quelques-lins. Il y axait,eiilreaull'e.s,

deux grands poitrails |ieiiits ii l'huile; luii re[,iéseiilait un ar-

chevêque, l'autre, l'ierre 111. Parmi les gi.ivures. se trouvait

nue duiiiesse de La Valliêre, tonte sali,' par 1,'S inouclies. Au-
tour des b'nètres el an-d-siis ,|,s pm I, s. ei,,ieiil .oll,'-..s d'au-

tres petites gravures noiiilies. ijii',, vjiiiin.ul pis d'ha-

bitude, canin les preiiail iiiini dis l.iibe-sui 1,1 min.ulle. Le
planeber, dans tontes les , 1 lues, ,d.iil ,!,• un,' gl.iise, mais
Iri'S-bieu caïustrnil, et telleiiii'ul propre, qu'aucun p;irquet de

grand seigneur, paresseiiseiueiil b.ilayé par un monsieur en
livié'e il demi réveillé, n'am.iil pu soutenir la comparaison.

La cbamlire de Puldiérie Ivanovna el.iit tonte remplie de

colïres et de boites, de petits cotïres et de |),dites boites. Une
qii.mlilé de sachets que remplissaient des grailles de lleurs, de
pastiqiii's. de eoneonibii's, étai,uil pendus aux murailles. Tous
les iiitiuvalles el Ions |,.s ii'Coins qn,' foiniaieut les coiïres

amoncelés édaieiil eneiimbiés d,. piq.ilonsd,' l.iine, decliilToilS,

de triperies datant d'un demi-siècle. Puldiérie Ivanovna était

une grande inéuagère ; elle ramassait tout, sans s;iyoir sou-
vent elle-même il ipioi cela pourrait servir. Mais ce qu'il y
avait de plus remarquable dans la maison , c'étiiil le cri des

portes. Dès le inaliii. Il retentissait du liant en luts. Je ue sau-
rais dire pom quoi les portes criaient ainsi, list-ce parce que
b's gonds en étaient rouilles'? ou bien le menuisier qui les avait

faites y avait-il caché qnelqii,' secret mécanisme I Je ne sai.s,

iii.iis lé plus étiangi', c'est que chaque porte avait son clianl

particulier. Celle de la chambre il couehi'r av.iit nue voix ai-

gre et iioiutii,'; celle de l.i salle ii maiii;er, nue \oix basse ot

rauqiie. (Juant ii celle (lui fermait l'aiilieb.imbre, elle rendait

un sou lii/.u re , Iri'inlilol.inl et plaintif ; lelleiiienl qu'en

écoulant avec attention, l'on discernait clairement ces mots :

« J'ai Iroid. j'ai froid, je gèle (Plu Je sais que nombre de

personnes n'aiment pas le cri des portes; moi je l'aiiue bciui-

conp. lit quand il in'ariive quebpiefois ii .Sainl-Pélcrsbourg

d'entendre nue porte crier , je me liausportc en idée à la

campagne, d.ius une petite chauibio basse , éclairée d'une lu-

mière plantée sur un vieux diandelier. Le souper est déjiisur

la table, près de la fenêtre ouverte, par laquelle une belle

(C C'est iialiirellemenl dans les mots russes qu'est la res-
seiubluuceavee le cri de la porte.
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nuit do mai regarde iliins la cliamlire; iiii rn-^^ii-niol n'inplil

des éclats de sa voix le jardin, la maison, il |ii>i|n ,i l,i mmitc
qui miroite dans le sombre lointain; les arlms liiiiissnit lai-

lilenienl... ()muii Dieu, f]ii('lle loiif-'in' lile de souvenirs passe

devant mon iMiaiiiriatiiiii !... Les chaises de ce vieux mé-
nage élaient en Imi^, et ma-.>ives, comiihc on les faisait jadis;

elles avaient toutes de trè<-lia\ils iIo~-h'is, trmaillo an' lour,

sans couleur, sans vei'uis. i:il>'- n'elnrin |i;i< nirinc irmlionr-

rées, et ressemblaient au\ siei;i'> sur lr.,i|iirls s .issroirnl nos

archevêques. De petites tables dans lr>niiiis: ilaiUres tables

carrées devant le sofa et devant la iilm- rnidiii.'c d'un cadre

eu fenillage doré ; un tapis ;ivec des nisr:iu\ <|iii lesseuddent

à des n.'llrs, el dl'S I1.-U1> ipli rr-scllllililll ,l (lr^ -,isr,il|\
; vuiUi

tolll r:illl.'0lilrinrlil ,lr 1,1 l,i;ii~nllllrlh. nr, illii'r |i,.r s deUX
vi. ii\ i^|.(iii.\. L,i .ImiiiIhv ,1,- M'M > ri, ,11 liiii|niii, ivm-
plir ,1,. lilles |,.111I(.S,'I Mrilkvrll Inln's imx.ts. l'i, h ||,.| |,. 1 va-

jhiMia leur donii.iil .piclqiirl,,is ,i reinhv ,|r, l,;i-,ilr||,.<. ,,,1 à

nrllnvcrdcs IViiil-; la phq.:irl d'nilir i-llr< dm iiLiirnl dans la

cHi>iiir... l'idchcrie IvaiiuMia iTo\ail iK'ivs^anc d,' 1rs irnir

tontes sous la ciel' de la maison, el de snrv.'ilin- s(''\nriii,.nl

leurs mo'urs; mais, i'i sa ^.Taude siiipii>c, il ne ^i. p,is-:Ml n;[<

de mois que la taille de (pielqii'iuie ,1e ,es lilles ne devint

jilus ample qu'à rmdiii.iiie; el erlasrniliLiii d',iul,nil [dus

étrange ipi'il n'y a\;nl p.is iLiii- Inule la 111,11^11111111 m'uI Imiinne

non marié, exceph' eepeudani nu jeune ijinem île service qui

portail toujours un bac eu drap giis, aM-e les pieils nus, et

qui dormait tout le. temps ipi'il nemangeail pas. Dans ces oc-

casions, Piilebéiie Ivaiioviia proiidail la eonp.ilile el lui enjoi-

gnait que (ada u'arri\at plus. Sur les villes des leiiéire.s iiu-

taitincessammeiil nneiimnenseqnanlilé de niniiehes, e( paiiui

leur bruit coid'ns s'enlemlail ipieliiuel'ois le boiirilon ueut

grave d'un frelon, ou le sil'lleuienl aigu dune guêpe. Mais dès

qu'on apportait les lumière-, Imiie eeii,' foule allait dormir et

cachait le plafond sons son ep,ns nna^e noir.

Albanase Ivaiiovibii s'oeenpail loit pen de ses affaires;

cependant il allait quelquefois visiter aux cbamiis ses fau-

cheurs on ses nioissonueiirs, el les regardait faire avec une
allenlioii cniiense. l'ont le poids de l'adininislialion dinues-

tiqne reposail sur l'ideliiTie Ivanovua; ce qui consistait à

ouvrir et fermer perpeluellenient la chambre aux provisions,

là cuire, sécher, .saiei lonles sortes de hiiils et de légumes.

Sa maison resseinhlail à un laboraloiie de ehiinisle. [fy avail

toujours un l'en allumé sous nu pnniniier du |ardin ; un Iré-

piei'l en ter piiilail une easseinle lie n.selle on enisaieiil sans
cesse des ennliluies. des ^eli'es, ,lrs ;,,v/„V,v (| :iu sUere et

an miel .-^,1,;- llllel,|Ue aulle ailue. un eiiejl.T siieeiipaitÙ

de 11 fenilli •pécher, de

de mûrier el des nuyaiix de cerises ; et il la lin de l'opération,

il ne pouvait [iliis remuer la langue, ou bien il disait de telles

sollises que l'nlcliéiie Ivauovua. n'y pouvant rien compren-
dre, l'envo. ait dormir 11 l.i cuisine. Il sei nisiiil, se séchait et

se salail oiïe telle qnanlile de ees in-ieilienls qu'ils ,,uiaient

Uni par inonder les gieiuev< el le, eaves , ai l'iileliiaie Iva-

novua ainiaitii faire des piiiN i-iiiii- bien au drl 1 de- besoins),

si la [il us grande partie deees iMandi-e- u ml ete ilrvurée par
les servanles, qui, uiie Ims udriiiluiles dans |,. ^,Mde-nian-

ger, s'en bourraient à lel pniiil qii elles se pl.u^n.iienl en •.'!'-

missant. Imil le resie du jour, de maux d'esloinac. l'nlchërie

haulivua navail |.as Irop la possiliililé d'euhei dans les dé-
tails de l'aihuiuislraliiiu deshTivs; l'inlendanl, d'aeenrd avec

le ilaio>il(i (i), la pillail d'une façon inipilovable. lis avaient

l'habilude de couper dans les bois de leur seifiiiriir eoniiue

si c'eut éli' leur propre bien; ils y laisaieiil labiiijiiei' une

le-

du voisin, 1-e. 1 ne lui- smleneail, l'iileliéiie haiioviia e\-
piiiiia le ilesii de lane 1 ni-i-ei iMn de SCS bois. On lui al-

lela nu (Iriisckki, ipreiiveliippaieiil dV'iiormestabliersde cuir,

et qui, dés que le cm her agilail ses lèvres pour faire mouvoir
de vieux chevaux qui avaient servi dans la milice, conimeu-
(;a!ti1 remplir l'air de bruits étranges où l'on croyait enten-
dre tout à coup leson d'une lliile on d'un bnubonrin; chaque
don, en etTet, cbaipie éciou lésonnait de fa\-un que, du mou-
lin, à deux werstes de dislaine, un entendait que la dame
quillait suncbàteau. l'ulchérie Ivanovna ne pouvait pas man-
quer d'aiiercevoir rexterminalion de ces bois et l'enlèvement
(les chênes que, dans sa jeunesse, elle avait connus déjà sé-
culaires.

(I l'ourquoi donc, Nilcliipor, dit-elle à son intendant qui
l'açeonipagiiail, pourquoi donc les chênes sont-ils devenus si

clair-seiiiés'? prends gai'de que les cheveux ne devicnueul
aussi claii-semés.

— Pomipioi clair-semés? répondit l'intendant; ilsont dis-

paru, loni a fail disparu. La foudre est tombée sur eux, les

vers les ont mangés; enlin ils ont disparu, madame, ils oui
disparu. »

l'utchéric Ivanovna fut complètement satisfaite par cette

répon-e ; et, rentrée à la maison, elle donna seulement l'or-

dre (le doubler la garde aiilmir de- ieiisi,.is d'b;s|iaL' t des
grands poiriers d'hiver. Se- di^m - ir-i--riirs. I iniendaiil el

le sluroilu, trouvèrent eiisiule qn il elail eulieieineiil inniile

d'amener loule la farine jusipi'au.v greniers de leurs seigneurs,
et (pic cen.x-ci pouvaient bien se contenter de la moitié. Ils

linirent mhr\e |iar choisir celle moitié parnn la farine gâtée
on umnillée, el qu'un relusail ,'i 1,1 l'iiiie. Mais, en dépit des
Vnl- en,i,nlesdeee-deu\eiiipi,ll-. ni.d^lela V „1 a, ,1e de tous
les el,,-s li,,liil,n,t la ma, -111,. ,l,'p,i,s la \r de el,ai-ejus-
qn'aiiv inebi.ns qui ei,;;l,,iiiissaieni 1,,,,. liinl,' i|i> primes et de
|iiiniines, pnii-sanl eii\-menies les a, lu,- avec leur groin
pour en faire lomlier une |i|iue d,' |, ,ii|s, iiial;;ré le pillage
des in.Muv el des ,:,,nieilles. m.,|r,i. 1,- e,i,|,,,nx que fai-

s,ai,'nl a leurs pannits et cuiinaiss,,n,es les j;ensdela maison
qui |o,i--,,i,u,l 1 l'Iîrontej'ie jus,|i,'a iha.ili.a lestuilcsdechan-
Me et de lui ilont le prix allait si' veisiT an cabaret; malgré
les lapines des visiteurs, des cochers llegnialiques et des la-

(I) E.«|Mfc (te conserve;.
('Sj Clùrdei paysans, mais |oysan lin-mênie.

(piiiis faiiiéauls, celle terre fertile ,•! biaiie p,,iiluisail en telle

ahoiidanee, .-Mlianase hanovitch el l'nlihieie Ivaiiov na avaient

si peu de besoins, que tant de dejiiedaliiiii'i ne pouvaient

faire aiienue liiêchc à leur bien-être.

Les deux bous vieillards, d'après l'habitude des geni d'au-

trefuix, aiinaii'iit un peu les plaisirs de la bouche. Dès que
pointait l'aurore (ils se levaient toujours de grand matin),

dès que les portes coininen(;aient leurs concerts discordants,

ils s'allablaient et prenaient leur café. Après ce premier re-

pas, .\lha, ,;,-,• lv.,niivileh sortait sur le perron, et criait, en te-

iiaiil siiii niiiiiehiin eninnie un fouet :

Il /l(iH.' /,le/i .' sauve/.. vous, OlCS, SaUVeZ-VOUS d'ici. 11

D'oiilinaiie il nu le, m Irait son inleiidaiilau milieu de la cour.

Il av;dt l'hahilude d'enlier eu cuuver.salion ave,- lui, de l'iii-

tcrroger en détail sur les travaux des cliauips el de lui com-
muniquer il, 's remarques on ,1e lui dniin,',' ,1,'s nialii's, tels

que ,'[ia,nu eut i-lé surplis ,1e ses ,' i,,i-<an,rs pinfundes

en ,',-,iiioinie d,imesliipie. et ijiriii, i,,,v,i e n'eiil pas mênic eu

la piMisi''!' qu'on pouvait voliu un lu.oli,' si elaiivoyaut. Mais
son inteiidaiit ('lail un vimix l'eiiard lialiitni' au feu, 'qui savait

l'orl biiMi ciimiji'ut il fallait répondre el miiuix encore com-
ment il fallait agir. Ensuite, Alliaiiase Ivaiiovilch rentrait dans
son appartement, et disait, en s'a[iprocliant de l'ulchérie Iva-

novna:
u Dites donc, Pulcliérie Ivanovna, il serait temps peut-être

de manger un morceau?
— Mais, Alhanase Ivanovitcli, que ponrrait-on manger

maintenant? à moins pourtant que ce ne soient des petits pil-

lés au lard ou à la graine de pavots uu bien encore ires ciiarn-

pignons salés.

— 'Va pour les champignons ou pour les pefits pâtés, » l'é-

pondait Alhanase Ivanovitcli.

Et aussitôt la table se couvrait de petits pâtés et de cham-
pignons.

Une heure avant le dîner, Alhanase Ivanovileli déjeniiait

encore, prenait un verre d'eau-de-vie dans imeaiicieime lasse

d'ai'geiil et faisait [lasser l'eau-, le-vie ,m avalanl ili's cliani-

[MHUons, de [lelils [.oissuus séehé< el ,|,i,'l,[ues ,,,ilr,is bagalel-

les. On dinail à miili. Ouïr,' les plais v[ 1,'s saueiènis, ladalile

était cbargi'e d'une qnanlile de [lelils puis liei'ui,'lii|uciuent

bouebés, aliu que les iqjpétissauts produits de lu cuisine anli-

liqur ne [lussent s'évaporer. A table, la conversation roulait

lialiilnellemeut sur des sujets inlimcmeut liés à la grande ag-

raire lin diner.

II me parait que ce gruau, disail Alhana^ie Ivaiiovitcli,

est un pen brnlc; que vous en semble, Pnichérie Ivanovna?
— Non, Alhanase Ivanovitcli; mette/, un peu plus de

beurre; alors il ne vous parailia [iliis Inidé, et versez par-
dessus de cette sauce aux eliaui|ii:;uoiis.

— Soit, répondait Atlianase Ivaiiovilch en lui passant son
assiette; voyons ce qui en résultera. »

Après le diner, Alhanase Ivanovileh allait reposer pen-
dant une lieiue ; [inis Pukhérie Ivauov iia a[iiiorlait une fiaslé-

(|uc décoi*i)é", et disail :

Il Voyez lin peu, Athanase Ivanovitcli, comme celte [laslè-

qiie est bonne.
— Mais ne vous fie-* pas triq), Pukbérie Ivanovna, à sa

belle couleur rouge, répondait Alhanase Ivanovileh, en pre-

nant une grosse lianche ; il y en a qui sont ronges, et qui ne
valent rien, ii

(:e|i,'n,huil la pastèque avait bientôt disparu. Ensuite, A-
lli,,n,,se Ivanovitcli mangeait encore quelques poires, et alUiJt

faire un luiir de jardin avec Piilcliéi-ie Ivanovna. Uentrée i\

la luai-iiii, la linnne dame va piail à ses all'aires, et le riiai'i,

s.,-eva,il -nu- 1,1 liiiled'nii baleiiii qui donnail sur la coiii',

s'aiiiiis.ul a leganlei' cuinnieiil la eiiaiidire aux [irov isioiis ne

faisait i|uc miinti'ei' et cacher son iiiU'a ieur, el eiiuiiueiil 1,'S

servantes, se poussant l'une l'aiihe, app.ii laieut ei lempiu--

taient un tas de vieilleries jelées iiele-uiel,' ilaiis ,l,s ,',,ni,'s,

des corbeilles, des tamis. Peua|irès, il envoyait chercher l'nl-

chL%ie Ivanovna, ou Irien allait la trouver lui-Bième, et lui

disait :

oQuc faudrait-il donc manger, Pulcliérie Ivanovna?
— Mais quoi donc, répliquait-elle, à rniiius que je ne fasse

venir des gâteaux aus groseilles que j'ai fail garder ex[irês

pour vous t

— Va pour les gâteaux aux groseilles, répondait Atlianase

Ivanovileh.
— Peut-être auriez-vous préféré un peu de kùsd (1)?— Ce ne seraU [las mal, en effet, » re|)retiail Alhanase Iva-

novileh.

El anssili'il ou aiipnriait les gâteaux et le Ivissel, qui dispa-
l'ai-siile ,,-eiiil'le. .\ V ,„il I,' s,iiipci', Alhanase Ivanovileh fai-

sail elinile Ulir [lelile .nlLiIlnn. A neurbelUais el dlUllie, Ic

Miiip,'! ilail servi. Aussilnl aj.res uu allail duniiir, et le calme
le [ilus iiiiilond legnail dans ee [„'hl coin de leire, si aclifet

si ti-iiuqnille ii la fois. La clianibre on cniiehail Piilehérie Iva-

novna élail si chaude que [leu de peisonnes eussent [lu y res-
ter ipi,'li|nes heures; mais Alhanase Ivanovileh, [inur avoir

,11,me |,luscliau,l, donnail sur un [loèle riiss,., dmil la liaule

leiiqn raliire le for,;ait (|ueli|iiefois à se lever [leiidant la nuit

et lise [iroineuer dans la chambre. En se promenant ainsi, il

poussait de iietits gémissernenis.

« Qu'avez-vous-donc à gémir ? lui demandait Pulc'hérie

Ivanovna.
— Dieu le sait, lépondait -il; on dirait ([iiejai nu [uni mal

il l'esloinac.

— l'eut-êlre mangeriez-vous bien quelque chose, Athanase
Ivanovileh !

— Je. ne sais si oc .serait bon, Pulcliérie Ivanovna; mais an

reste, que manger?
— Du lait caillé ou des poires tapées.

— tli bien, essayons, o disait Alhanase Ivanovileh.

Une sei vaille, à moitié endorniie, allait fonillei' dans les ar-

moires; Atlianase Iv.niMvileli inang.'ail nue pliùii,' assiellée,

après quoi il disail m dinaii ,M,,enl :

(I) E-iièce do Kclec aux fruits.

ce II me semble que je vais un peu mieux. »

Quelquefois, quand le lem|is était serein et que l'apparle-

meiit élail bien chaud, Alhanase Ivanovitcli entrait en gaieté

et se [ilaisail ii railler un [leu Pulchérie Ivanovna.
Il Dites donc, Pulcliérie Ivanovna si notre maison brûlait,

(jlie devieniliiiiiis-uons?

— Die 1^ en ^ai'de! i-épondait Pulcliérie Ivanovna en
faisaUl !, Sicile de la ,ia,ix.

— Mais eulii,, s,ip|„,sons que notre maison soit brûlée, où
irioiis-nuiis l,iger?

— Dieu sait ce que vous dites, Athanase Ivanovileh; com-
ment notre maison pourrait-elle briller? Dieu ne le permettra
lias.

— Mais cependant, si elle brûlait ?— Eh, bien ! nous passerions dans le bâtiment de la cuisine;

vous pourriez prendre la petite chambre qu'occupe la femme
de charge.
— Mais si la cuisine brûlait aussi.

— Dieu nous préserve d'un tel malheur, que laniaiain et la

cuisine brûlent en même, temps ! Eh bien, rions [lasserions

dans le bàlimeut du magasin aux provisions, jusqu'à ce que
nous ayons en le l,uii|is de balir un,' mais,m iienv,'.

— Mais-i 1,1 nia;.'a-iii aux |irevi-i,,n- luûlail eualeinent !— Dieu -ilil ee,|,l,. v,,il- dlle-; |e ne veuv plus ViillsécOU-

ter. C'esl 1111 [léellé de dire ees elhisi's, ,1 lli,'ll nous i.uuit pour
de lelles [leiLsées. 11

E;i Atlianase Ivanovitcli, satisfait de s'êlre un peu moquii de
Pulchérie Ivanovna, souriait assis dans sa chaise.

Ces bonnes giuis me [ilaisaienl suri, ml ijuand ils recevaient

des visiles. Alors, binl , liaiig,ail d'asiiecl dans leur maison.

Ils ne vivaient [ilus, ou [leiit le dire, que [lonr leurs hôtes. On
apporlail lout ce qu'il y avait de meilleur, ils offi'aient avec
empiessement biul ce qlie produisait leup terre. Et ce qui me
luneliail le [ilus, c'est que, dans cet empressement, il n'y

avait rien d'alVeelé. Le cnlenli'nienl qn'ik réprouvaient à vous
combler ,1e leurs ,iH,as se peieu.iil si elaiiemeiil sur leur vi-

sage ,|ii'il élail |ii,'s,p,e iinpnssdile ,1,' lehiser. Ce n'était pas
celle iili-i''i[iiiiisile que ini'l a vous i eeevoii' lui eiii|iloyi'' [lar-

veiiii d,' la liianibr,' ,les rniania'S, qui vous a[i[Hdle sou bienfai-

teur el qui lauqie a vos [lieils. Jamais aneim visileiir n'eul la

permissiiiu de [lai tir le joui même de son arrivée. Il fallait ab-
solurnenl iju'il [las-al la nnil.

a Comnienl |ieiil-iiii s,' m, 'lire en roule si tard pour aller si

loin, disail dans ces oecisions Pulcliérie Ivanovna (notez que
le visiteur habitait d'ordinaire àlroisou quatre werstesde dis-

tance).

— Cerlainement, ajoutait Athanase Ivanovitcli, on ne pré-
voit jamais ce qui peut arriver. Iles voleurs [leiiveiil VOUS at-

taquer, on l'on [leilt reucouliei d'anlies mauvais sujets.

— Dieu ninis garde des voleurs I disail Pnlcliéiie Ivanovna.

Pourquoi raconter de [laieil,- bi-loires (|nai„l il lait unit? Ce
ne sont|)as les voleui's qn il laul ,,aiii,li,'; ,nais !, leiiips est

sombre, et il ne fait pas li,>ii vnva;:ei. i;i [mis vnli,' cocher, je

connais votie c<icli'er, il est si iN'til, si faible... Et puis je suis

suie que il, ,,iiil, liant qu'il a M vin dans la tête, et qu'il dort

dans un eiiiii... »

Et le visileiii i-lait bien forcé de resler. Mais, du reste, la

soirée pas-ie ,iaiis une [ii'lile cbainbi'e bien chaude, «ne con-
versation ,iiuii aie. diiiii e, I aluiaiilei'l dis|iiisant au .sommeil,

lehimel loila|,pi'lissanl ,l,vs plais , In s,i;i|ii'r, toiil cela [lavait

largenieiillacmplais.,!,, ,',l,i vi-ihaii . 11 me -,'inlil,' v,,ir Aiha-
ilase Ivaniiviliii, iiinili,-,!,,,,- s,, , li,,,-e, ,! eeeul.inl, son soii-

rir-e élernel sur les lev les, les dise, un s de son linl,', non-seule-

ment avec atU'nliiin, mais ,ivee une viTil.ible Jouissance. Le
visileiir, qui, Ini-uiéine ne ipr,ll,,i[ pr,'-,pi,' [las sa maison de
campagne, faisail une fnnl,' ,|,- si,pp,,s,ii,,i,s |iiilili,|nes. racon-

tait avec uu air elTaré et nue ex|iie-i xsU-iieii-e ipie les

Fraiii;ais el les Anglais s'éta'u ni -r, i idennail launi i les pniir

envoyer de nouveau Bonapailc eu Uussie, el il si' meUail il

dis, OUI ir sur la giieri'c qui allail éclater. Alors Athanase Iva-

novileh avait loulnme di dire, eu affectant de no point regar-

der Pnlehéi'ie Ivanovna :

«J'ai iiMiii-rnème l'intcution d'aller il la guerre; pourquoi
n'irais-je pas ii la guerre?
— Allons, le voilà parti, s'écriait Pulcliérie Ivanovna. Ne

einve/ |ia- un ninl île ee ipi'ililil, ajoulail-elle en s'aili'essant

à lelraug,',. Ciiuiueiil |,iiurrail-il, viiui.v cniine il est, aller

a la giieiie'.' le pienuer siililal vi'iiu le tuerait, oui, bien sûr

le liieiail. Il le coucherait enjoué, et le tuerait.

— Ou bien, ré[)hquait Atlianase Ivanovitcli, c'est moi qui le

tuerais.

— Ecoule/., énmtez ce qu'il dit, l'eprcnait Pulrliéiie Iva-

novua; I ,1,1,1,11 1,1 p,'ul-il aller à la guerre? s,'S |iisl,,lels sunt

rouilli's dr|iu,- l,i,,^leni|is, el 1 liés an gri'iiier. Si vi.ii- les

voviez... Us ,, 1,,1,'iaienl ,eilaiu,'in,'nl, et lui se lilesserail les

mains, le visage; ,1 -ri,iil ,l,''liL'i,re le i e-le ,1,' s,'s j,,ui's.

— Eh bleu! di-ail .Alliau.i-e Iv; vdeli.je m'ai-heler-ais de
nouvelles ai'rues, je |,i,'iidrais un salue ,,ii une lance de Co-
saque.
— Folies que tout cela ! ne voilh-t-il pas qu'il se coiffe de

celte belle idée et commence à parler, disait PiUcbéric Iva-

novua avec un certain dépit; je sais bien qu'il j)laisante, mais
cependant c'est di'sagiéable ii entendre. On écoute, OH écoute,

et on linif fiar avoir [lenr. n

Et Alhanase Ivanovileh, coulent d'avoir tin pen effrayé

Pulchérie Ivanovna, .souriait assis dans sa chai.se.

NICOLAS GOGOL, autour russe.

Traduction fi'ani;ai.se publi.'e par
M. Locis VIARDOT.

( La pli au [irocluiinnuméro.]
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prie Un pe - lit sou par cha - ri - - lé Al-lons mes-sieurs je vous sup — plie A-yezpour moi cel- te bon - lé Un pe-lil

sou c'est pour ma mè- re Je le de - mande à deux ge - noux Dai-gnez sou - - la - ger sa mi - - se - re Je prie-rai le Bon Dieu pour vous Par vos bien-

faits à sa souf - fran - ce Si vous eau- sez quelque dou - ceur Messieurs j'en con-çois l'es - pé - - ran - ce Ce- la vous por - te - ra bon-

heur Un pc - lit sou je vous en pri - o Un pe - lit sou par clia - ri - - té Al - Ions Mes - sieurs je vous sup-
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pli - e A- yez pour moi cet - te bon — té, Un pe - lit sou par cha-ri té Un pe - til sou par cha - ri - - - té.

Quand je quit-tai no- tro vil -la - ge Je vis ma mè-re qui pleu-rait El - le craignait pour le jeune â-ge De son pauvre en-fant qui par-
J tempo.

. . 1 K cres. Lorse

tait Par-ta-geant les jus- tes a - - lar- mes Qu'on res - sent quit-tant le pa - - ys El- le me dit ca- chant ses lar - mes Va mon en

-

pli - e A - yez pour moi cet - le bon - - té Un pe - lit sou par cha- ri - - - té Un pe - tit sou par cha - ri - - - té.

Pour vous messieurs que faut - il fai-re Faut-il dan- ser je dan-se - rai Et com-me je tiens à vous plai-re S'il faut chan -ter je chan-te

rai Les gais re - frains de nos mon - ta-gnes Les chants jo-yeux demonpa - ys Quand nos viel - les les ac-com-pagnent Plaisent aux heureux de Pa-

ris Un pe - tit sou je vous en pri — e Un pe-tit sou par cha-ri Al - Ions mes - sieurs je vous sup-

pli - e A- yez pour moi cet- te bon té Un pe - tit sou par cha-ri té Un pe - tit sou par cha- ri té

Académie des Scirnces.

COMPTE RENDU DES TRAVAUX DU PREMIER SEMESTRE DE L'ANNÉE 1845».

Sciences naturelles.

Botanique. — M. Chatin est l'auteur d'un mémoire sur les

phénumènes physiologiques développés dans les phintes sous
i'innuonce de l'acide ars('iiii>ux. Eludii'S siiiviiiil l'csiircr, l'.igc,

les conditions atmiis|iiii''iiiiucs, cli-., ers iilK'ninii.'iirs |in''siMi-

tent un tableau d';uiliiiit |iliis iiil(''ii'ss;inl
, qu'ils oui plus de

rapport avec ceux (|u'iiii uiisrrvc chez les anima\ix sous la

niénii^ induence. M. Chiirni iliMuontre l'inutilité de l'arsenicage

des céréales dans le liul dr déliuire le charbon, et par consé-
quent l'urgence de pruliiher la vente de l'arsenic pour cet
usage.

— Dans une lettre adressée de l'Ile-de-France k M. Benja-
min Delessert, M. Bojer annonce qu'il a eidin réussi l'i natu-
raliser le thé dans cette ile ; une plantation de -40,000 pieds de

Ihé est en plein rapport et exporte ses produits en Angleterre.

M. Bojer pcn^' ipic ii'lle culline réussii;iil à merveille entre

les mains des lialiilmils de l'ilc linuilMui, plus habiles, suivant
lui, que ceux t\o rili'-de-Franre.l.ile Bnuibon pourrait, dit-il,

en peu d'années, produire assez de thé pour la consonimalion
de la France.
— Une commission scientifique composée de MM. Lefèvre,

lieutenant de vaisseau, A. Petit cl, Onartiii-Dilliin, docteurs en
médecine, aiivipii'ls se |(iii;i)it pins laid un jeune gi'iildijne,

M. Vigu;iiiil. parlit il v a c-iii(| mis l'iiviitm pnui' aller explorer
l'Ahvssiiii,.. niialie auMéi^s s'étaient à peine eeoulées, et M. Li'-

t'evii' |{'\riiail -.riil en i'àu'iipe ; di' ses tidis ('(inipagniMIs de
vuMi-e, ,|eii\ avaient succouda' à la lieMc; le lioisierne, M. Pe-
tit, a\aitperi d inie iiiaiiieii' atlicuse, l'iiipoité, dit-iui, parmi
crocodile en liaversaul le Nil, prés de Gundar. MM. Isidore

Geoffroy Saint-Ililaire et Richard ont donné, dans un rapport

à l'Acadénn.., le délail îles ((illectii.ns zndliigiipies et liutani-

ques rceueillii's pemlaid ii'lle nialheuieiise expédiliim; ces

ccilleetidLissiMil lieliesen faits nouveaux et tiMUdigneiit du zèle.

et lies I iiuiiaissances de ceux qui les ont formées.

inii M iriitilii|ne a fait un long séjour sur le pla-

i\ssiiiie et parcouru un grand nombre de provinces

|ii-i|ui'-la par les Européens.

riiiiiis de zoologie, dues surtout aux travaux de
iiipiTiuient des animaux de toutes les classes, mais

s biieaiix ayant nianqné, on n'a pu conserver les

s liassi's iiiïr'iii'iiies, qui se trouvent représentés

|iai- un pi'lil iiiiiubri' diiiili\i(lus.

.Sur eeid (piatve-viiiijls espèces d'animaux articulés, il y en

a soixanle-dix environ qui sont tout à fait nouvelles et n'a-

de raphlllili

I.a riuiiiiii-

teaii ilelAl

ille\|iliili''es

Les enllei

M. l'élit, ce

l'aleiail et li

animaux de
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\iiipilt. point ciicori; été apportées en Europe. Les poissons et
;

l(^s reptiles sont peu nombreux de raêiiie et par la même rai-

son ([ue les zoopliytes ; on compte vingt espèces de niiimmi-

lëres et plus de deux cents espèces d'uiseaux, oulre uricer-

(iiiu nombre de squelettes et de crânes de niainniilères l't

d'oiseimx.

Dans ces collection-, figurent aussi les cahiers de notes ei.

d'iiliseï valions de M. l'etit et uu travail considérable sur la

l:iiif;ue aiuliaiiipie, pins trois allas, (PMVre de rc iiu-dei-in et

,\r sesijiMix iiialheinriix coMipa-iiuiis Dillou cl Vi^riaiiil. yua-

Irc lenis dessin> rclalils aii\ parli.'S hislnriipa^ /.(«]liiL'i(pie

l-l llol,IIIMpir llll M<\.li:r ((illlpli'ii'lll cl jniMienl rc Mia;joili(pie

lr:i\:iil l>|i.'Min- i|ih' k- i .---iill.iN ilc celle expédiliijiE seront

iiulilii'- r\ i|u lU !c MTniil liiriil'il, niinoljslajd l'usa^jc dé|ilora-

1,1,. ,|iii M, Il ,|n ,11 l'iaii, I ne piiblii^ les résidials d'un

voya^ie rpic d,iu/,,' ou (piio/.e ans apiès iju'il est l'ait et lorsque

les Au^îlais, li's Américains, les Allemands, etc., l'onl déjà

refait cl im|irimé tout à leiu' aisi'. Nous ouvrons la rouli' airv

aiilri's, mais il parait qu'à cet égiu'd aussi, nous sonuues assez

riches [jour [layer des expéditions coûteuses sans en faire pro-

liler le pays.
— Dans HO rappial sm- les Mnimlrrs i]r MM. Hardy et Si-

10(10, relalifs ,i la r„li„re iln paml sniiiiujnr n, .l/r/ovV,

M. l'aven (lé, lai,. ,pi,. I,.s ,Vliaiilill,.ii> ilHpiii cueillis par

lesauieuo ,1,'s iiieiniiiirs v\ -iir l,.s,pi,.|s la cniooiisM.Mi a di'i

se pidii Cl, Hiiil iM-^ali-lai-aiils. (^cl upiiim, priidiiil dune
culliiic (l('|a (•1, 'mille, l'-l -,ii-il,leiiieiil supi'ricur eu (pialin^

aux piddoils obi,mis laHoee dei uicic. Ou peut donc espérer

(lue la cullnre du pavol sera un j ', piuir nos pussessioiis

(i'Arrii|iie, nue U"uvelle siiurce de ricbesses. Après la réciille

de l'opium, ou extiait des graines une quantité notable

d'Iiuile comestible; la graine de pavots donne 40 à 4."i pour

cent d'buile.

M. Hardy calcule que les frais de culture pour un Jiectare

siiui de ir,i( IV. Le produit en opiu.ni, graines et tiges, est de

1,11117 Ir., béiK'lice iietKiTfr.
— L IlluKtriitiiin a (!i'|à mis ses lecteurs an courant de la

grande (pu'slii)U (jui divise les bolaiiistes eu deux camps;
l'orj;aiio^Mapliie, Ici esl ce sii|el iiiiiiieiis|.. M. (le Mirliel (l'on

C('il('', M. (iaodicbaodde l'aolic, icpiéseiih'iil |. -s opinions op-

l«isées. 11. Marliiis, dans une |,llre a,liess('ea .M. Flourens et

(Uimumni(iiiéi' à rAciib'iiiie par le -axiiil s,.,, ,.|;ijr,.^ a résumé
iMi pr,ipnsihons livs-,-,jiiii-i's 1,'s m'miIi.iK il,- s,.s recherches

siu' raccmissemenl de la lige des palmiers et sur la décin rence

(les l'euilles; son élude a porté pi iiK i|ia|eiiii'nl sur le rluinxi'-

(hirea chilior. Suivant M. Mailiiis, les libres cKiisseiil pai les

deux I
|s, c'.-l-à-ilire (le lias ,11 liaul ciMllIlle (le liaill en

lias ; lelll cvllellllle lulel H'ill (• lie \ ,1 p.ls Jllsipi'ailN laiilICS ,'l

11,' ,li'pas.,' pas le ,.il|e|, ,111 il \ ,1 seiiaralion (irgaiiiipie du
ilfsrriixns cl (le r,isrn,su. Il s ;,',l,', iis.;,li,Ml pnlir chaijlle lilel;

les uns IriMC.enl l.s vs s,, il ,|aii- la pallie ceiilr.ile de la

lige, soil en se eniniMiil lirusipieiieai! piiiir eiilicr dans

reiiille sur le cnle iiieiii,' ,1e l,aii iiaissaiev. Les résiillals ih^rs
recheiTliesiieselMiiiveiilpas, (liiraiil cil cdiil railicl inii avec

les idée- , mises par MM. de Mirliel el M"lil, (piiiiipiils en dif-

fénail sur ,iiieli|u,'s piiinls essenlii'ls. Du resle, M. Alartius

adiiiei, dil-ii, l'opiiiiuii de M. de Miiliel sur l'agencenienldes

libres, mais il n'est pas de s,iii avis sur la forme qu'alTecte la

l'enille au |irciiiier d(Çii'- de s Ii'-veliippement.

M. (iaiidichaiid a rele\c le -aiil eu h me qui regarde la

disiiissidii ( (111 un ;jaL'e de siiceès puiir ses lliéuiies, et,

répiindanl avec iiiellinde cl uiceisiuu à chacime des pniposi-

lioiis de M. Marliiis, jl a élabli Idil clairenienl, ce ikiiis scm-
lile, que cet liablle observateur esl loin de saccdiilci avec

M. de Mirbcl. 1, Eu eirel, dil M. (Liudichaiid, les liliies iiKin-

tent des racines aux l'euilles, siiivaîil M. de Mirliel : elles des-

cendeiitel iiidiileiil, siiivaiil M. Marliiis, ce ipii esl liien ilillé-

reiil, car M. de Mirbcl (ail uiduter les libres canlinaires à

pailir des racines, nu, si l'on M'iiI, du piiiiil liclif (pi'ou nomme
Cdllcl dans les iu(in(ic,,lyl('.s. ..

M. (laiidicbaud iiiniilrc eiiedic, p,,iir d'aiilies (pK^stiiulssnb-

sidiaiics, que si M. Mai lins est eu (ippuslliuii .i\ec lui, il n'est

pas plus d accuid avec M. de Mil bel, avec le(pi.l il ne se leii-

Cdiilre ipie sur (leu\ pniiils. la ,1,'m iissali 1,'s libres ipii, se-

Idii ces deux aiili'Uis, liavcisciil 1,1 li^:,' d'iiiiCdU'. à l'autre, et

la laniiliçalidii des |i|,'ls ilaiis leur paibe siipi'i ieure.

M. (Jaiidu haiid me (pic, ((ininie le veiil M. Marlius, b'S tiges

devieuneiil plus li:;iieiises el plus ducs au uid\,u de l'accidis-

seiuciil des lilires (pli iiidiileiil cl ,pri leiil 1,111 ,l,',n--.ili,,ii, ,-l

ipii' I,. pareil, hvui,. ,.uliv 1,.- 1,1,1,'- ,1,'M, .un,' .m-i plu- ,'p.iis

cl plus dur. Il lip|iui,. Sdli ai'^llllli'lll.irh.ii a cl ,.:jal',i ,1e f.iils

puisés dans les uiivragcs (l(. M. Marlius lui-iiièui(.. O il à la

iidii Cdiiiiuiiniialinn (les libres ligii(.|is(.s de la lig(. el des ra-

ciiii.s, M. (iaiidichaud (.si pièl a nidiilrer d,. Irès-iidinlireux

el (l(.s beaux lails qui iiniuveul le ediilrairi., el il s'.iidera en

(.(.|le circdiisl '( de la ipéialiiiii de M. de Mirliel, qui

piiiura iiiiiiilrer aussi \i- passage des libres luonlaiiles siii-

vanl lui, desceiidanles pour M. ( laiidicliaiid. Tliédiies à

pari, les ih-nx biilaiiisles liani.'ais sont d'accord sui- le fait

du rappiirl pins dii iiidins direcl des libres ligiieiisi.s de la tige

el des r.icioes dans l,.s i,„-,,h|és. C'.'sl aussi, du iiKiins en

partie, l'avis d.. \l. ,\l,,lil ,1 d ,,iili ,'s s,,\auts airiluuiisl,.s.

M. (ian, h, 1,111,1 ,'\p,,-,. .ii-ui il peu de niuls l'idée iiièr,.

de sa lli('.(irie drgaii.ipiaplnipie. « .l'ai cherclié, dit-il, à iudi-

vidnaliser le phyliiii, et, par suite (l(. cela, à établir des piin-

cipes ipie je criiis vrais, el ipii luaiKjiiaicnt à la science;

M. Mail u- parait Vdiiliiir individualiser les libres en les lai-

saut iiailre isiiléiiK.nt. en l(.ni' ddiiiiaiil pdiir ainsi dire une vie

spéciale eu l(.s l'aisaiit cniilre p,ii les deux exlremités. Si telles

sdiit les idées de M. Marlius, |e les ciaubattiai. » Suivant

M. liaiidicliaiid. I(. niiiii de cdllel ne p(.nl s'appruiner ipi'i'l la

lias,. iiiéiillialli,.mie d'un plivluii, el dans un arbre d v a aillant

de ciillcls (pie de phvtdus mi l'euilles dans le S(.ns (jne l'ailleiir

altacbe h ces muls. 'il conserve le nom de eoll(.| an piiinl de

jdlictidii (le la lige avec le sol; car c'a (1(> là. dit-il, le premier

Killet IdiiiK'.; mais il refuse à celt,'' partie loiite l'aciilti^ orga-

nisatrice.

Voilà donc iuainl(.naul trois iipinious sur bi diieclidii des

fibres, et à moins qu'on ne vienne dire qu'elles ne vont dans
:

aucun sens, nous ne voyons pas de place pour un quatrième

avis. Certes, la théorie de .M. Martiiis méritait d'être mieux
acciieillii.; el|(. ( iiiriliail liiul, ddiiiiait raisuii à liiiit le nioiide;

mais Miilii puiuipidi persdiiii(. n'en vuiidra peiil-élii.; cliaciiii

lu'endra en triomphant ce (jii'il y Irouvera de favorable à ses

idées, et dira auadième au reste. Je crains bioB qu'eu étant

di' l'.ivis de tout le monde, M. Martius ne se fasse des enne-
mis parliiul.

A la liii de sa lecture au 28 ayril, M. Gaudicliaud avait an-
noncé que dans les séances suivantes il continuerait à se dé-
fendre et à réfuter M. de Mirbel. En effet, suivant pas à pas

sdu adversaire dans le travail sur le flrarwnii aiislralis,

M. (iaiidicl I a établi d'abiird que le vi'yétal iidiiimé ainsi

par M. (le Mirbel élail luul à fail distinct du gi^ure ilrnrawi.

Kn attendaut une diMiomiiiatidii plus i i;;,,,ii, us,., M. (jaiidi-

«iiand a conservé ce|!(. de idrihjUiir aiislroh^ ; puis il a moii-

Iréd'abdrd, sur nue braiiche des-,, li,',' ,1,' ,..,,/,///)„. ,.nsinle

sur une partie de l'indiviilii iiiém,. dniil M. il,. .\lirli,.| s'i'lail

servi pour son travail, (|ue les pi'ojidsilidiis de cel a, a,li.inicieii

n'étaient pas d'accunl av(.c les faits, Mous I,. i ('.pi-lnns , c'est

pii'.ees (.|i main, c'est à l'aide di^ bourg(îons pousses depuis

ipic M. de .Mirbel av^it .coupé la tigp, c'est avec c(.lt(. lig(!

iiiéiii,. ,.| av,'c une petite bouture que M. (iaiidicliaud a

établi, de la manière la plus positive, ce qu'fi prinri il avait

ciMicIn pniir lin V(.;;('.lal doiil il n'avait pu faire (.iicdic ranaldiiiie.

Ndiis ne pdiiMiiis ici siiiM',' M. liaudichaud d.uis les ,lélails

|il,-ius iliiilerèl, dans la ilcsciiiilidii de .ses belles pi ('.par.dioiis

que cdiilient le Idiig iui''iiidire dont il a donné lecture. Lapins
grande pallie de la disenssiuu porte d'ailleui"s sur les points

qi ^ avmis di'.jà trailes.

M. de Mirbel, dans (pichpii.s miits de répunse adressi'.s à

M. (iaiidiiliand, s'esl (.|,iil,.|ilé ,1," pr,,l,.st,.|' lUi t'av,.iir de sa

Ibéiii'i,., sans |.|u,.|li',. niilail pniir la ilel^'inlre ; pas nu,, piè,.,',

pas nue préparation n'a ,'.|,. ,,|,p, ,-,', ,, ,-,'lles dont M. (iaiidi-

cbaiid luarciie toujours ai nie, ,1 Maiim'iil il l'sl dillicil,. de ne

pas penser que si ou n'en picseiile p,is, ç'i.sl faute d'y pnii-

voir puiser des arniimeuts et de peur d'en fournir de iiiiii-

veaux ,.| de plus l'nrls . c(iuime ceux (|iii ont |iiiiiss('. avec les

bdiirgcdiis <\t[ ninli/liiii- (iiisirfdis.

0'édiof//('. — Dans une lettre à M. Élie de Beaiimont, M. Dc-

sor développe avec hi.aucdiip de clarté les laiisi^s qui, suivant

lui, délerniineiil riiii|i(irtaiice relative des glaciers.

u Parmi les glacii.is, dit-il , h's uns snnl (iiieiih'.s |ieipeii-

dicu'airemenl au biiril du siinlèvement ; ce siiiil les glaciers

principaux de de Saussure: les aiitn.s s(> diligent eu luiis

sens, suivant rdrieiitalidii de la vallée (pi'ils (i<',iipeut. Les
pi ,. miel s pai teiit Idiis d'un ,ii ipi,' plus ,iii inniiis vas],., à l'nnd

p(.ii incline, dil s'aciumiil(.|il li'S ii(.ii;(.s (pii di. r(.|al de névé
pass(.|it à l'élat de L'Iace, aliio,.iil,.iil 1,' Ll,'i,-ier. Plus ces cir-

(|ues sdiit éli.nilns, plus I,. ij|aci,.r ,'-l c,,ii-i,l,'ialil,.. La peiile

sniv.ml hopielle il (le,s,','n,l ,.,iiilriliiie s.ui- ,|,inl,. à la faire par-

venir plus (111 iiidiiis bas, siiivaiil iprelle est plus ou iiidins

flirte, mais c'est au cinpie (pi(. ses diuieiisidiis sdiit iliii.s. „

A beaiieiMip (l'(.xeniples que M. Desiir l'ile, nu pi.iil apiiili.r

ceux ipie |irésenle l(. pelit ^daci,.|' ,1,. la (,i ia , dans la 'vall,.,.

de Clianiduix, le glaci(.r de liaml.i, ipii ,l,'-,',.nd du W'ei.ss-

borii, et tant d'autres ipii. pi,,,,'- -m ,!, - p,'iii,.s ,'\li'èniemeiit

roides, s'arrèleiil iiéamiidins li ès_|iaiil, pai i-e qu'ils Ile sont
alimentés ipie par un névé |ieu considéiahle. lin un mot, on
peut, cdimiie le dil M. Desdi', poser en princilie que la lon-
gueur d'iiii glacier dépend avant tniit de la puissance de son
névé, ou, ce qui revient an mène, de l'éleudue du réservoir
(111 cii'(pie qui esl à Sun m igiiie. H en ri'snilc que si la tem-
|,|.|-aliii,. almnsplii'.iiipi,. s,' nidditiail de manière à abaisser de
iiiill,. iiièlc's I,. iii\,.aii d,.s u,.i:;,.s p,'rpélii,.||,.s ,.,, |.:iii',,p,.. |,.s

cii',pi,.s ,1,. i.av, 11111,', ,1,' IL'.is, el,'., ,1 i.ii.'ni iiai-s,, ,,,.,. à

des gl,„'ie,'s i, ns.'s; ,pianl aii\ t;l,i,'i,'i's ,1,'s .\lp,'-, ils

l'emplirai, 'iil, c, ,111111,' ami,' ,'p,„pi,' aiiléni.iire, l,.s liaiil,.s val-

lé(.s(.liiii,' '-'1,111,1,' p,ili,' ,1,'s \all,',.siuf,.rieures, i.iili.in's,''!

aiii'icn ,1 1.11--,' ,1,- li.a'i'ssindiuliii'iises et si évidentes, (|u'oii

CdiiuiK.iK e a ne pli. S les nier.

— Lu prissent,ml a l'.4cadéinie un ouvrage de M. le ilur-

leiir .lackson, d(. lidslun, sur la géologie du New-llanipsliii(.,

M. K. (le He.uuiidiil cite un passage de ce livre dii il esl dil

ipie vers I,- pai la^e di's >.aii\ l'nlre le (:,imi,.|'liciil et le Mer-
riinack, à qii.ili,. iuill,.s |.| d,.iiii du villap. d,' Canaan, il

dans un L'iaiiil solide 1111,. s,., i,. d,. ,',.s eavili's ilil,.s „i„niiiles

,lr <i,;,„ls. l't lldlll 1,1 feimill.in ,'-1 -..l!,.l alelll,'!, I allriluii.eà

IVi,, -11,11 de la niche p.ii ,1,- -,,|,'l- .nluiii,'- ,l,iii- l.'s inur-

hill,, lis, l'un Cdiiranl d','aii. (,,'- 111,111111,- ,

h' ;j,',inls /,„/-/i„/m)

snnl placées suivani une li,:;ii,. ilicil,.; |,.iir iiileiienr esl poli

ainsi ipie les iiierres Ireiiv,','- ,l,'d,,ii- ,'1 lais-.'cs là par le t,ir-

renl ciiiume nidnimienl d,.-,iii ai Imii, ,1,. s,,ii pniei'.,lé. si l'un

peut parler ainsi. Dans le \disiuam. ,1,. ci.s inarmiles, et

sur la surf'iir i/e rortins ri'ifiiinii'iit min à ilnoiiivrl , un a

lidiivé des stries du gciii,' de (.elles (pli fdiit partie du phé-
iKimène erratique. Ces stries sdiil diienli'.es parallèlement à la

ligue des piil-lKiIrs . 11 ce qui semble, dil railleur, indiipier

que les stries iint é'té preduilcs par [{• même coinanl qui a

creusé ces |irofdndi'S caxili'.s dans le rucher. » La Cdiicliisidu

a dil paraiire peu rigoureuse an savant pri'sidenl de l'Acadi'-

iiiie (les sciences. Kii cH'cl, dans maint eiidrnil des Alpes, on
Iroine les stries el les autres traces glaci('ri(pies parallèles à

la diicclidii ipie l'eau a suivie et suit l'iicoie sur le lit de l'an-

cien i^lacier. I),ms la vallée d(. CliaiUdiuv, par exemple, en face

des Ouches el siir la rivedidilcde lArve, ou tiduve des mar-
mites de gi'anl , des impressidiis. des digilalidiis de tontes

Sdili's, creusées, pnlies par l'.Vive dans la Seipenliiie, el, à

ijurlifiics iiif/n-x de là. on trouve ce nièine banc de Serpentine

sirié par l'ancien glacier; les siries suivent assez Iduglenqis

la direclion du lorrent actuel. (,)iie si, comme le dil railleur

américain , l'eau n'a jamais couii' à la bailleur on il a vu les

piil-hulcs. à qnm faut-il attiil 1 leur pnli el celui des pierres

qn'i.lles ciinlieiment, et ciiiiinicnl expliquer la roche polii. ici,

slrii'C [,)'! doit-on y vuir I Clfel des iiiuiilins d'un iilacier'.'

l'eul-ètre ; mais ce serait loujonrs de l'eau el de la glace agis-

sant séparément. Avant de liasinder aucinie explication, nous

voudrions nue révision des faits; car on se U'omjie quelque-
fois élrangement dans les descriptions des roches striées, po-
lies, etc.; el cependant, (piand on a vu les siries ert le poli

filaciériipies, il s(.|iili|,. impossible de les riiécwnnaitre on de
les cdiihilidre ase, aiili,' elid-,..

— A priipiw des galets striés des moraines, M. CoUonib a

fait nue expérience cliarinanle, et ddiit la cuuséqueiiceeslla-

cile à tirer. C'est dans une |,.|li,. , diuiminiquée par M. E.

de HeaUiiKinl, ipiil evpuse ainsi c(.ll(. (.\p('rience : Dis ga-
lets slri('S de moraines, dont quelques-uns parlagésen deux,
furent introduits dans un maiiclnui de lOle avec une certaine

ipianlité de sable el d'eau. Le manchon, fermé à ses deux
extréniilés, hil snmnis à un luiinveinenl de rotation à raison

de ipiinze Idiirs par miiinle. An honl de six heures, les stries

les plus grosses avaient seules persisté. ..\près vingt heures,

les gijicjs avaient l'aspect biisie et mal de ceux des lorrenLs.

La miiîtié de ceux qu'un avait partagés pei incitait d'appivcier

les deux étals dilléi'cnls ; on coiiciiil d'après l'expérience de

M. Colldiiib.qn'à qnelipie distance d, s-i,,,,,,., ,„, i„. trouve

pins, dans les lorieiils qui eu sorleiit, d, - liI. I- -liies.

— M. Lestibondois a été iidiiimi. m, nibi, uaivspondant
dans la seelidii de holauiipie. Il avait |«iur concurrents

MM. Moipiiu-Tcndon, A. de Candolle et 1\-a'.

M. Fliiiirens a aiinnuci'. à l'Académie la publication du pre-

mier volume du Cnsiiiox , cet diivrage de .M. de Huniholdl si

iiiipalii.mment allendn par le monde savant. C'est en alle-

111, uni (jne l'illuslii- aeiiléiiiicieii a écrit son livre: une Ira-

dncliiin liancaise sera pnhlii'e prnchainemenl, et quand on en

a enleniln lire (pieli|(ies pa;jes a .M. de lliimbnldl, ou re;;reUe.

vivemeiil ipie le temps lui manque |i(iur la faire lui-inème

tont eiiliere. Il n'est pas deciivain en France qui ue diil être

lier d'un pareil style, et p(.|'s(imie ne |iiiiirra repniduiic aussi

bien que l'auteur, l'origiiialité et la probiudenr des pensées,

la baicheiir du colnris et la grandeur des tableaux que pré-

sente cet admirable ouvrage. Heureusement, M. de llum-
lioldt compte jevoir la traduction, coutiée du resle àdeslioni-

nies fiirldisliiigiiés. A. L.

Biilletin bibliojj;r»phi<|ue>

Frngmeiils de philosophie cartésienne, \at Jl. Victor CoL'SiN.

I vol. in-8. — l'aiis, ISi.'j. Charpentier. 5 fr. 50.

M. Vicier Cousin appartient,

grande opinion, bien delerminé
coiiim,.- en pnliiiipie .. l-ii p,.iiii

propres '.xp!-.--.,,iis, „ ,1 ,..i ,,,,

la I

Il t,,ill,' j,'i,'

"est lui qui le déclare, à une
et liieii connue, en plii]oso|>liie

,'.. .. 11", Ils iiniis servons de ses

Ml, .'Ml
1
enr les principes de

1 I -:, m,,-; Il l'a servie el il

h .lu. ;,,. br.ij)lal)le. H u'en-

II \, m I. s iiaililiiiiis (|ui per-

la pi

la serxii'.i |ii-,p,

n-u.t cil,.- pas
|>,.|ii,.|il l,.s i,,iis ,1111,11,,. I,.s

sai l'iliei- I', aille a hi litii-rl,., ipi

mais eiiliii dans la i^raiid,- ipicrelle ipii ilivis,' aiiiuiinl'liui la

France, l'I-Joupe et le iiiiiiiile
; il esl du parli IjlKTdleu France,

eu |.:iii'opeel clans le iiieiiile. 1. Seiileini-iil, M. VicUir CxHisin ne
dépasse |i is un,. ,.,.|iaiii,. liiiiile II ne veut jamais aller au delà

de la iii,,nai'cl,ie c,iiisiiiiiii,iiiii,.||,., ipiil déclare le meilleur de
Ions les j;,,,,\,.rii,'iii,.|,|s pas-,.*, pr, si'iils el fiilurs.

De nièi .|i pliili,suplii,. Kien (tii'appli,|ue a :e retenir fernie-

inent sur la p,.|,i, ,pii ,.|iir;,ui,. l'èlcalisiiie au mjsjicisnie

,

.M. Vicier Ceiisiii s'esl d,.claie paiiisaii ,1,. tniit svsleme lavo-

rable a la sainte cause ,le la spii iiualil,. ,1.' l'àiiie.' de la liberté

el de la respeiisabilile des acii,,iis. ,1e la ,li-iii,ciiiin tmidameii-
lale du bien el du mal, de lu venu désintéressée, d'un Dieu
creaieur el ordonnateur des luoudes, ^uulieu el refujw; de l'Iiu-

niaiiiU'. C'est jiar ce motif que, sans renoncer ri son propre jn-
genienl et à ses propres viu.s, dans celle liille de syslènies np-
peses, leur a liiilr vaiii,pi,.|i,'s ,1 vaincus, ipi'nu appelle la pliilo-

Mipliie iii,„lei'iie, 1,1111, .s les pi ,.,lil,', liens avuuees de M. \ iclor

Ci'iisiii siiiit peur le I ai U'siaiii-ine. ,. N.jiis icspcclcns , nous
cleilsMiiis, ilil-il, la libelle pliilii.-,i|ihi(|ue ; nuis nous S0|iinies

,,. Il \. ,,,,,,,- .pi,, sou uieill.'iireiiiph.i esl dans fccole carlesienne.

C, ili ,.,,!,' ,'-! a nus veux bien au-dessus de loiiles les écoles

mal,'-. |,:,i sa incllKx'te, (pii esl ta vraie, par son espril inde-
p,.U'laiii ,.| iiaidiri., (pli (.si le verilnble (.spril iiliilosnpliicine,

pariecaraïU.ie ,1e spinliialisui,. a ta luis sdliiv cl ete>e,pd deit

l,,llidll|.s ,.l,e I,. l,,',lli., p.,r la craint ' cl la l.ealUe liidralc ,1e

ses'piiliiipi's en Iniil -cm e, ,.|ilm, p.uc,- ,pi'ell,. esl essenlicllt.-

meiil |raii,'ai-e el ,
pi', Ile a ripaiidii sur la ualioii nneyloire iin-

uiense i|u'il n'est pas luui de i'epudu.'r : car, t^ibi la viïrilê, la

gloire n'est elle pas aussi quel, pic chose iliî iaciê? a

Aussi, V. \i,'i,ir Cai-iii s'iieiun e-i-il d'avoir, depuis Ircnle

années, , .uisedl,. a I , j.'iiiiesse .le seii pays t'élude de la pbiloso-

phie cait, si. llll,.. I'. - s, s ,l,.li,i|.. ,.] ,lans son premier eiiseigne-

Éiienl, ,1e isi:. a IS'Jd. il del,.u,lail Itescartes conM-e leslieossais

et les Alteiiiaiiil-. l'Iiis lai',1, dans son seoiul i-Hst-iniienienl, de

(828 a lsr.o, ii.iiK-eulenieiil il ^hirili,. pmiiMil le nom. le !;enie

el la iiicllidile de l)ese.ol,.s, mais il s',.-l appliipie a melliv en
liiini,.,.,. I la. I,.,,. :;,.,,. 1,1 h, s, ni,', les pn^ies. les nieriUs,

coiiuii,. a,,s-i I,.- ,1, l,,:,is ,1, 1 ,,,,!,. ,.i.|i,.re, depuis suu tuiidaleur

jusipi'a I . ,1,1111/ 11,. Iii-n, iii.iii |i,.|'iiis il a nus bien du temps

el des s. .m- a ,, 1 11 .Ih' 1-
|

il- ,1,' l'iiisluire et de la dw-
li'iiie du . ari.'-iaiii-;,!.'. I.,,' . x.'ii,|'l''. .laiis le tome II de la Iroi-

si,.|iie ,'.liii"ii 'i'- / . ' ,,7ti,'5, dans ry/i/n»dwciûïii

aux , lin I. s in 1.1. Viili. .1 I ,- -en ouvrable des A'cwséf* d#
.mplèledeD.:

I piop,

np'ele
|ioliliipies

Pour I d

publie aiij

il, porleiil la luii

ment clair,.es, 1

coins oliscins di'

,piel'\, raies cl

. e.'s liavanv anl, 11. 111-, M Viil.i Ciisill

.r,,i.,n,;,l.^ ,1c ;.,,;. . ,..• ,,nl. ,„„,„ 11

U.s ni',, I,,.aux .hspcises ,;,. et la, .' ,|iii, ,lil-

tlon plus sur les firalliles faces suMIs.oii-

ur les côtes intérieurs, et coiiuiie dans les

iiimorlel munuuienl, (|ue le ueuic Irauçais

iil il peut reparer el agraudir, s^us tou-

, selon les progrés du leiiips el les besoins
ul , le

cher à ses

du diX'iic

l.i'S /'/•l'uiicnis Je philes'/iliie cnrlésimne se composonl de sept

articles pi iucipanx qui portent les titres suivants : I" Vanini, uu
la philiisophie avant Disearles; •!' prrcè--vorbal d'une séance

,r,n,,. s,„'i,'i,' ,';,,'i. -i,',,,,,' .pii .' i,,ii 1,111,..,. ;'i l'ari- ,l,,iis la se-

,,.,,.1.. 1
1.' .hi .i.x -.

I

I
, .:

, ,
'.

.
" i .

'
i 11. .1 ,1e Het»

,, 1,1, -,.',,
; I U..I. I ^.A |,1 l, -,,[ , . :

(.,,. -I ..,,ilan,'e de

Mal, 1,1,11,, 11,' el .1,' M..,, ,11, ,' 1.11, -|, Il i.in. .' il' .lilc de »ale-

branclie et de l.eibnil/.; — 7» des r.u porls du earlesianisnie et

du spiuosisuie.
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Ce bel élalilissement conslruit sur

l'ancien hùul Perrégaux est admira
blenent approprié à' sa noiivcllt des-
tination ; malgré l'étendue des fcalt-

ries, l'œil peut embrasser a la fois

l'ensemble des richesses manufjclu-
riéres (|u'il renlermc; I air j circuit

dans toute sa pureté , la lumière >

descend à profusion. Les alon oni

été spécialement disposes pour un
grand commerce, pour une cirtuli-

lion facile et commode liiabili n-
chilecte qui a présidé à celle i nii-

salion a su profiler des iuk li i iii n

4ii ses devanciers et éviter de toiiil (

dans les mêmes défauts

La beauté du monument sa ma-
jestueuse simplicité , sa position au
centre du quariier le plu dciiit li

souvenirs qui s'y rallailii m cl 1 m
lout Paris s'est entrcknii k\ ii m
ijécessairement inspirei li |ri>|ii(

taires, et les obliger eu quclqui si ik
â ne pas rester, sous le rappoit coin

mercial, au-dessous de sa ripul iti lu

coiilemporaine et de si renonimet

traditionnelle. Le public a pu se lon-

vaincre qu'ils n'ont rien ncpligc puui

y parvenir.

Ils ont élé epipressés di s le hlnii

à ouvrir leurs portes à lout le iix ii I

en faisant de leur:, magi iiis d ^ i

leries d'exposition, parée qu il ml
compris que les dames iinient a eM
miner à loisir avant de décider une
acquisition.

Ils en ont banni ces sollicitations

împorlimes qui accueillent chaque
personne à son entrée dans une mai-
son de commerce, la troublent, l'in-

fluencent dans son chois, et dont elle

est à peine délivrée dans la rue.

magaeins de Woiivraiilrs de la Cltaiis^ée- d'.lntin,

RI r DF lA rnAr i r n \Mn ^

li mit M uns in

telligente leur système dieliin„ett
de remboursement a volonté qui oITie

1 I leheleurdes ^aianties po itives et

irrécusables.
C'est aux manufactures les plus re-

nommées qu'ils s'adressent de préfé-
rence pour leurs approvisionnenienls.
La récularilé, la supcrioritciie la plu-
part de leurs produits, lieniieiit aii\

grandes qunntiles d étoffes qu ils (ont
fabriquer a la lois et ans inteiiup
tion

Les beaux velours de soie de toutes
nuances, lesméri»os-Paturle si chauds,
si soyeux , les riches cachemires de
l'Inde, les toiles cretonnes perl'ec-

tioniiées, les soieries à dessins inédits,

les ni..iisscliiii'>, leshiilistes, les elol'-

lesii.mr .leliil, la liiiLieile, 1rs uou-

iJilti. I I II lin I Mliii I niill

I leii tiihlit |iii eonipo ent la

iklii i un I II t( ut ceh se reii

initie a piufu.iiin dans ee baiar de la

mde.
C'est sur ces données essentielle-

iient progressives qu'est fondé l'éta-

ilisseiiient de la Chcviss{r-d' .Iniin.

e doit dune pas s'i-liiiinrr du siie-

'M l'I^'l qui, des le jniir de l'on-

de uehe m igssins 1 a
pliei au premier rang de nos glandes
iiiaisiiis de nou\eautis
Ses ijjagniliques galeries, adoptées

par le publie élégant, sont devenues
un but de promenade fasliionable, et
il n'est plus permis à un étranger qui
visilo la capitale de la quitter sans
pouvoir dire au retour ; J'ai m les

vtagusiiis de lu Chanssi-e-J'Aittin.

m VOllME DE 800 PAGES.
Format du Mémorial de SauUe-Helénc

mï. MÉD.Mii.i! i:\ imo\zE
Est donnée de suite aux Souscripteurs

qui payent d'avance les 2o
livraisons dernières.

HISTOIRE DE LOUIS-PHILIPPE
P.\R Mil. AMEDÉE BOIOIX ET FÉLI.\ IIOCTTET.

Illl STRFE IIE 250 DESSUS SUR Af.lER ET Slll DOIS, WW 50 CII.IAD FOIIll.U TllIÉS .\ ['.\1!T SI R ŒWl, ET 200 D.INS LE TEXTE

Par MH. Iloraee Verne!, — Ilippolyte Brliang4^. — Tony Joliannof, — J. Gl^oux,

E. Lamy, — Morcl-Failo, — Fraiiçalu, — Eugène Cliarpeiiiler, — Pauquel, — BeaucC, — Hes. Weller, — etc., etc.

IL P.VUAIT RÉGULIÈREMENT U.NE OU DEUX LIVRAISONS TOUS LES SAMEDIS.

Les Sovscripleurs de Paris i]vipaijeiil Sd llrraisaus daraiicc les remirent FRANCO i\ dnmicile ri mit droit « la médaille.

LES DEUX PREMIÈRES LIVRAISONS SONT EN VENTE

citez P. BIT'l'FKLIiy FIKiS, éditeur, rire Keuve -Kt. - Aiig;u8lin , lO, nii §<''.

1 00 LIVRAISONS A S(\ (Eïï.
Tuul ce qui ili-p:isst ra ce iiumhie sera

(ioilUC (JltATIS.

l'OlVIlACK (OlU'LliT : ^0 Fit.

Les souscripteurs de province paj-nt
7, (t. 50 e. en sus pour le port."

^
(\u\ accoinpagn ces nouvoati.T dentifri

lz U, F.lCiCJKR, BiiR mcuELiEe'

donne
1)5:

iir siipériorilè sur tous ceux employés jusqu'à ce jou
ET r.nE7. Tors les PAiirnHF:rKS et roiEFECPS nK i < fraste et he l'ETRA-^fiEn.

LE VERITABLE PURGATIF ANDERSON ;

de la vie; il rrinnlir aii\ maux de léte, an\ elmudissinieiils ; il

hunienrMpii rmil ohslaclr au libre e\,Teiiv d.'s Inii.iii.ii-. L;i be

par un tiiiilire rny;il qui pinte sur Imiil riiii^e : J II. J. J,<l,„.i„

draq>iist, se vend 2 IVaiiis dans toutes les pliainiaeies et nie f.aun I,

EAU ne RIlTriT rue Coq-lleroii, J, maison de la Caisse d'epar-
CHU Uu DU I U I

u
gne. — Celte eau, balsamique et spirilucuse,

foriihe les ;,'eiii ivis, rallrrinit les dents, les entretient blanches et saines,

arièle les douleiiis, cl donne à l'haleine une odeur suave.

CÂOUT-CHOUC SANS ODEUR, COURROIEGElViECAN
GirEKHVJC'ct C%rue deM»o«iNt-i«.noutiuai*ti-e, 3, a PAH!>».

Paletots 1" qualité, 00 fr., lif qualité. .'.0 fr.; Manteaux taille orclinalie, ô."., 4j, i.'. fr.;

Manteaux grande (aille, .lO, 60, T.'i fr : Iloulières d'ofHcier.s, 50, «, .K tr.; Coussins à air,

12 fr.; Clysoirs, de 4 ;i 3 fr.; Tabliers de nourrices, 6 et 7 fr ; Bretelles à tous prix.
Les COURKOIES en CAOIT-CIIOUC ont l'avantage de ne pas s'allonger, d'être d'un seul

ninreeaii et d'une durée supérieure à celles en cuir. N» 1, très fort, 40 c. iç mètre, sur un
centimèlre de largeur. N» 2, un peu moins forl, 3!}c. N° 3, force ordinaire de cuir, 50 c.

QUE

PRECIEUSE DECOU-
petit viiln a-e ilrs pins facile t ihe

•s ilep;

cipes du citron

pur de tous les prin- vation indéterminé
Prix, 2 francs le llacijn suffisant à

Emplois : Limonades, punch, glaces, plus de 120 verres d'excellente linio-

et nainilliin. — .titemaad. Priiressenr,

AI. SaM.ye. — //„/„„. Prule.-seur
,

M. Viuiercati. — Hs/'m/itul. Profes-
seur, M. .Mallelille. — Fruncuis. Pro-
fesseur, M. Personne. — Arabe. Pro-

plus

nade.
Depi'it pri ipal passas

METHODE ROBERTSON
Eiisei'.;nenieiit des langues. Étalilisse- fcsseur, M. Iladamard. — G
ment central, rue Hiellelieu, 17 I

Aa.ilais. Professeurs, AIM. Uoliert

Casaii;;i;Mi. -Pour les jours
lenir^ il iiuverlure de eliaeun
s, Miii- le programme qui se
e gialiiilenienil chez le con-
e l'ii:ililis>enieflt. Il y a, dans
salle de rijiirs, une enceinte
'. ))iinr les dames. On se fait
de III heures a r, heures.

Librairie de Charles HINGRAY, éditeur, 10, rue de Seine.

OUVItAGF. ILLUSTRE COMPLET.

HISTOIRE D'ANGLETERRE,
DEPUIS LES TEMPS LES PLUS RECULÉS JUSOu'aU COURONKEMENT DE LA Rl-:IME VICTORIA,

Par ITI. le Itai-on de Roiijoux,
Publiée par M. A. Maixguet, sous la direction archéologiiiue de MM. Tavlor et C. Nodier.

Ouvrage orné de 500 gravures sur bois, de 50 grandes gravures tirées à part et de 6 cartes
géographiques représentant l'Angleterre â ses dillérenles phases. 2 vol. in-8, Jésus. —Nouvelle
édition, entièrement refondue, et mise au courant des meilleurs travaux historiques publiés en
Angleterre. — Prix, brochés 50 fr.

Prix, reliés à l'anglaise, avec fers et dorés sur tranche 40 fr.

PAULIN, édileiir, rue Uielielieu , u» CO.

EXAMEN DE LA PHRÉNOLOGIE,
Par M. ï'Ioiireiiei,

Membre de l'Académie française, secrélaire per|iéluel de l'Académie des sciences, etc
1 vol. in-18, 2' éiiiliun. — Prix 2 fr.

Autres ottxrafcett aie M, ftourrum

Jlèmc librairie.

DE L'INSTINCT ET DE L'INTELLIGENCE DES ANIMAUX. 1 vol. in-18. 5 fr. 50 c.

GEORGES CUVIEB, Histoire de ses travaux. 1 vol. in-18, 5 fr. 50 c.

BUFFON, Histoire de ses travaux et de ses idées. 1 vol. in-18. 5 fr. 50 c.



80 L'ILLUSTRATION, JOURNAL UNIVERSEL.

La saison s'avance, les vacances viennent de finir, et la vic'de

clifileau accomplit ses derniers jours ; déjà le ThêSlre-Ilalien a

inauguré sur son alliclie, et parmi les noms de ses chanteurs et

de ses compositeurs favoris, des noms nouveaux dont les débuts

sont de nature à piquer la curiosité des amateurs de campagne
les pins retardataires.

IIAtons-nous donc d'enregistrer les dernières modes d'été, qui

n'ont plus que quelques jours 'd vivre.

Lors de notre visite d'adieux à l'une des plus délicieuses villas

des environs de Paris, nous avons dessiné, au milieu des loilettes

des é'égantes promeneuses qui foulaient de leurs brodequins

mignons les feuilles jaunissant déjà les allées du parc, une robe

en barége fond blanc à rayures crénelées et en travers, ilont le

corsage ouvert par devant, et les manches descendant seul»;ment

un peu au-dessous du coude, laissaient apercevoir un fichu en

mousseline brodée avec garniture de dentelle montant autour

du col et redescendant en jabot; une écharpe de cachemire

vert, formant la transition entre le mantelet d'été que la fraî-

cheur de la saison avancée ne permet plus et le pardessus que
l'automne va bientôt autoriser, retombait eu plis onduleux au
bas de la taille ; une ombrelle, terminée par un anneau qui se

passe au doigt, paraissait plus nécessaire au maintien qu'aux

ardeurs d'un rare soleil ; enfin, cette mise fraîche, simple et de

bon coup, était complétée par un chapeau à la Paméla en grosse

paille d'Italie, brodé d'agréments en paille et garni de chaque

cùté d'une toulfe de pensées.

La maîtresse de la maison portait, au dîner, une robe' en pou-

de-soie rose recouverte d'une redingote en taffetas bleu décou-
pée à dents de feslon et garnie d'effilés bleus; la berthe et la

jupe ouverte étaient rattachées à leur jonction |«r des nœuds
de rubans roses et lileus posés à la Louis XIV; une coiffure en
guipure, terminée par des chous ornés de fleurs, couvrait des
cheveux lissés en bandeaux ; enfin, des sandales en satin à la

reine, nouvelle création d'un de nos conlonniers en renom
agrafaient leurs bandelettes, qui remplacent le cothurne, sur

un lias diaphane en fil d'Ecosse.

Passant des modes d'été aux modes d'hiver, nous allons bien-

tôt montrer à nos lectrices le cortège des robes de chambre,
manteaux, pardessus, pelisses, etc.; on parle déjà beaucoup des
nouveautés en ce genre que prépare la maison d'Alexandrine

qui vient de joindre, pour ces objets de goiH, compléments in-

dispensables d'une toilette élégante, des salons de confection à

ses salons de modes, dans lesquels nous avons remarqué une
capote du matin à grand bavolet dite à la baigneuse, dont la

forme est des plus originales, et un chapeau habillé de velours

épingle rose, auquel une plume de bérou gris naturel donne un
cachet de distinction inimitable.

Sfa((i« de IM. de IHartigiiae.

Au haiii iliiiil vont MM. les sculpl,e\irs, les gnuids linmmcs

en bronze ne manqueront pas ù la France, et bientôt cIkkihP

clief-licu de canton aura le sien. Cette léllexion, du reste, que

nous avons faite en lisantles comptes rendus d'inauguration de

statues dont les journaux des départements sont remplis cha-

que semaine, l'érection du monument de M. de Martignac ne

nous l'aurait pas inspirée. Nous aimons à voir cet hommage

rendu par une population qui l'adorait, dans un pays dont il

avait développé le bien-être, k un homme qui a montré au

pouvoir un caractère modéré et ferme, et qui aurait conjuré la

chute d'une dynastie si elle n'eût voulu, malgré tout, mar-

cher à sa ruine.

C'est le 18 septembre que celte solennité a eu lieu à Mira-

mont (Lot-et-Garonne'), en présence d'une imnieuse popula-

tion accourue pour rendre hommage au bienfaiteur de la con-

trée, îi l'hoinuie d'état illustre. Après une salve d'artillerie, la

toile qui enveloppait la statue, due au ciseau de M. Foyatier,

a été enlevée. M. de Martignac est représenté en costume de

ministre, la main appuyée sur un bureau ofi sont déroulés des

proji'ls de luis. L'alliliide est noble, digne et imposante; il y

a iU\ la vie dans sesliaiU, (|ui révèlent la noblesse, la grâce et

la bienveillanie.

lleiiv discours ont élé prononcés, l'un par le sons-préfel do

rairiiudissenient, l'aulre parle maire d(^ MiranionI; mais

(|uaucl, après ces orateurs, on a vu se lever le poêle .lasniiu,

« les rangs se sont rapprochés, dit l'Eclm de Marmunde, elia-

cun a voulu jouir de cetli; physionomie si vive, si animée,

chacun a voidii recueillir ces accents si inspirés, si électri-

ques, si prol'iiiuléuieut éuioiivauls; un frémissenioul de bou-

beur et d'adiuindiou a l'ait Iressailli^rasseiuldée lout l'Uliéiv

snus'le'cbarme puissant de celle [larole magique. L'csUiluijo

de Moussu de Harli'unac peut prendre place parmi les impid-

visaliims les plus remar(iuables du poêle agenais.

« A la llu (le la deiiiière strophe, Jasmin a lancé de sa place

nue idiiiouni', qui a élé iunuédiatement suivie de plusieui-s

auli'es. C.el iiislant a élé grave, grand cl solennel. Tons, le

li'uiil dé( ouvert, se soûl inclinés et oui rendu honniiaiie ;»

riioniuieilliislreauipiel Mirauiout s'eiiorgueillil d'avoir donné

Bëbua.
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